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LES AFFICHES LORRAINES

MMSONS DE MAITRE

@uartier daJMontcst, caves, 4 p. au r.-de-ch. 4 p.
à l'étage, mansarde, grenier, jardin de 400 m.

y attenant et vaste atelier dans ce jardin;
J prix 10,000 fr.

Quartier route de Toul, 5 pièces, cabinet,
«.mansarde, cave, grenier, buanderie, jardin
devant et derrière ; prix 12,000 fr.

igônie quartier, 6;-pièces.. 18,000 fr.

fème quartier, 8p , avec jardin. 22,000 fr.

tuartier de Boudonville, jolie maison com-
:j3renànï 2'caves, 3 pièces et 1 cabinet de toi

lette au rez-de-chaussée, 3 p. à l'étage, mansarde,
greniers, pigeonnier, "jardinet devant avec mur
et grille sur la rue, jardin de 800 m. derrière,
avec remise, écurie et poulailler ; pr. 12,000 fr.

Même quartier, 2 p. au rez-de-chaussée, 2 à
l'étage, cave, grenier, petit atelier, jardin

devant et derrière clos, avec tonnelle ;
prix 12,000 fr.

fème quartier, 4 p. au rez-de-chaussée, 4 à
i l'étage, cave, grenier, jardin; pr. 12,000 fr.

O uartier Faubourg Saint-Jean, caves VOU-
« tées, rez-de-chaussée, 2 étages, mansarde,
grenier et jardin derrière ; prix.... 32,000 fr.

uartier de la Commanderie, 10 pièces, cave,
mansardes et greniers, bonne construction ;

prix 27,000 fr.

fème quartier, rez-de-chaussée, 2 et., caves,
1 mansarde, 'grenier, cour et jardinet ;

prix 21,000 fr.

Suartier rue de Strasbourg, comprenant 2
corps de bâtiment, 8 pièces, cave, grenier,

buanderie; poulailler et joli jardin avec grands
arbres ;.prix,.... - 22,000 fr.

Quartier rue de Metz, caves, rez-de-chaussée,
tt 1 étage, mansarde, grenier, cour, bûcher,
buanderie et beau jardin ; prix.... 36,000 fr.

Quartier Lobau,10 pièces, cave, grenier, cour,
» jardin et poulailler ; prix 18.000 fr.

Eue de Toul, 10 pièces, caves, greniers, re
mise, écurie et beau jardin de 3.600 mètres ;

prix 34.000 fr.

Gentre ville, bel hôtel de maître, avec remises,
écuries et dépendances, occasion ; 350.C00 fr,

tuartier faubourg Saint-Jean, 10 pièces,
caves, mansardes, greniers et ' jardin ;

prix 38.0C0 fr.

Quartier del'Étang, 10 pièces, cave, mansarde,
» grenier, lapinerie, poulailler, cour, jardin
devant et derrière ; prix-, 32.000 fr.

Sttartier des Concourt, 8 pièces, cave, grenier,
jardin et atelier ; prix 24.000 fr.

Bue de Laxou, maison de 4 pièces, caves,
greniers, mansardes, remise, écurie, hangar,

avec 2.250 mètres de jardin ; prix.. 30.000 fr.

Brès rue de Metz, très belle maison de maître,
- neuve;-comprenant : vastes sous-sols, rez-

chaussée de 6 pièces, 1er étage de 10 pièces, 2e
étage de 5 pièces et greniers, caves voûtées,
grande cour devant avec remise et écurie,
très joli jardin derrière de 1.600 mètres ;
prix. 165.000 fr.

Quartier GrîiodvïHe. RÏAISOK avec 50 m. de

terrain y attenant. Prix 22,000 fr.
(Toutes facilités de paiement )

uartier rue de Villers, 9 pièces, caves,
,_ buanderie, greniers, cour et jardin, belle
construction, eau et gaz; prix 32,000 fr.

Belle Propriété, située à Nancy, quartier de
Boudonville, comprenant 1 maison de 12

pièces avec cave, mansardes etgreniers ; 1 autre
petite maison de 5 pièces avec cave et grenier
grand jardin' derrière, clos de murs, sur trois
chemins, le tout d'une contenance d'environ
5;200 m. Prix,-.... .> 48,000 fr.

On diviserait le jardin au gré des amateurs.

uartier rue de Toul, cave, sous-so] ren-
n 'fermant Bfcie cuisine avec salle de bains et
cellier, rez-de-chaussée de 4 pièces, 1er étage
de 4 pièces, 2e étage de 2 pièces avec grenier,
jardin d'agrément clos de murs.
--.-:." '•.:.* Prix.'.-'.,; 38,000 fr.

uartier du Montel, avec cave, rez-de-chaus
sée de 4 pièces, 1er étage de 3 pièces, gre

niers, poulailler, jardin de 375 m. planté d'ar
bres, clos de murs ; prix 15,000 fr„

uartier Charles I!!, caves, rez-de-chaussée,
_.(*§-éfages, mansardes, .greniers et'jardin de
400 m., construction soignée ; pr. 65,000 fr.

Ëuartier ïsabey, 4 pièces au rez-de-chaussée,
"'4 "pièces'et cabinet 'à l'étage, mansardes,

caves, grenier, buanderie, jardinet devant, cour
et ja'rdinet-tferrière ; -prix 60,000 fr.

Même quartier, 3 caves, buanderie, 6 pièce*
au rez-de-chaussée, 6 pièces au 1er étage,

4 pièces au 2« étage, terrasse, remise, écurie,
poulailler, pigeonnier et jardin de 715 m., cons
truction riche ; prix 94,000 fr.

luartier rue de Metz, rez-de-chaussée, 3 et.,
» caves, mansardes, grenier, jardin derrière ;

prix..... 120,000 fr.

Bue de Laxou, 9 pièces, mansardes, cave,
grenier, cour et jardin derrière, avec hangar

et poulailler ; prix 23,000 fr.

uartier îsabej, 10 pièces, cave, greniers,
buanderie, jardin devant et derrière, avec

grille sur la rue ; prix 46,000 fr.

uartier rua de Viller, deux maisons de cha-
- cune 7 pièces, avec cave et grenier, cour;

prix de chacune... 12,000 fr.

Suartier Commanderie, 14 pièces, cave, gre
nier, jardin et parc de 5,000 m. ;

prix 125,000 fr.

tuartier des Concourt, 6 pièces, mansarde,
caves, greniers, buanderie, cour devant et

jardin derrière; prix 28,000 fr.

Même quartier, caves, rez-de-chaussée de
4 pièces, 2 étages de chacun 5 pièces, man

sarde, greniers, buanderie et jardin derrière ;
prix 30,000 fr.

Eue de Tout, caves, 8 pièces, cabinet de toi
lette, 2 mansardes, grenier, remise, cour et

jardin derrière, de 1,300 m., vue splendide;
prix 35,000 fr.

Bue Jeanne-d'Arc, caves, 5 pièces au rez-de-
chaussée, 3 chambres à coucher, salle de

bain et 2 cabinets de toilette au l»r étage, 2 p.
au 2» étage, grenier, jardin d'hiver, jardin der
rière, buanderie, construction de choix et riche
décoration ; prix 40,000 fr.

Quartier Faubourg Saint-Jean, belles caves,
» salle de bain, buanderie, rez-de-chaussée et
2 étages de chacun 4 pièces, mansarde, gre
nier, buanderie et cour, bonne construction ;

prix 38,000 fr.

Quartier Bésilies, petite maison de 6 pièces,
w 2 mansardes, caves, grenier, buanderie, pou
lailler et joli jardin ; prix 40,000 fr.

Quartier Faubourg Saint-Jean, caves, rez-
8 de-chaussée, 2 étages, mansardes, greniers,
pigeonnier, poulailler, cour et jardin ;

prix 60,000 fr.

Même quartier, caves voûtées, 6 pièces au
rez de-chaussée, 2 étages de chacun 4 pièces,

3 pièces au 2e étage, greniers, beau jardin avec
rocher et pièce d'eau ; prix....... 64,000 fr.

6uartier ïsabey, caves voûtées, 4 pièces au
rez-de-chaussée, 4 à l'étage, mansarde, gre

niers, remise, écurie, bûcher, cour et jardin de
1,000 m. ; prix 65,000 fr.

ûUaI'fn^rentnnm' avec c°*r et jardin,
Il contenance 500 mètres, revenu 1200 fr. ;
Pnx 20.000 fr.

PROPRÏÉTI
à 7kil. de Nancy, sur le canal et à 150 m. de la
gare, comprenant : '

4 logements d'ouvriers,
1 logement d'employé ou directeur.

Chais de 400 m. de surface et de 4m50 de
hauteur.

Une cheminée de générateur en briques.
Deux sources d'eau jaillissante.
Vastes greniers et magasins.
Cours et jardins, une glacière.
Un pont-bascule et une voie Decauville, re

mises et écuries pour 4 chevaux.
Superficie totale 7,500 m., y compris terrains

attenant à l'immeuble et sur lesquels l'acquéreur
pourrait construire à son gré.

Prix 48,000 fr.
dont 20,000 comptant.

S'adresser aux Affiches lorraines, 1, place
Stanislas.

Quartier Grandville, rez-de-chaussée, deux
étages, caves, greniers, buanderie, revenu

1.390 fr. ; prix . 24.500 fr.

lêrne *a*$", avec 500 mètres de jardin,
S revenu 876 fr. ; prix 46.ooo fr!

iftme quartier, revenu 3 350 francs^
1 prix

iêine quartier, sur traim avec .^
I derrière, reveau 2.500 fr. ; prix. 35 000 fr.

Sôine quartier, avec jardi]Qj bonne cons.
i truction, revenu 2.000 fr. ; prix 32.000 fr.

Quartier Cathédrale, belle maison avec cour et
i jardin, revenu 3.975 fr. ; prix... 06.000 fr.

luartier du Pont-Mouja, revenu Sjgg^j

Quartier du Grand-Verger, belle maison â
U 3 étaees avec cour, jardin, lapinerie, pou-
l!iUderef 'pionnier,' 2. logements revenu
2.110 fr. ; prix d».uw u.

A uartier rue de Villers, café au WJ»-
U chaussée, cour devant et derrière, larto,
nevenu : 3,200, fr. Prix «W V-

jetiie maison, à 15 kilomètres de Nancy et
f 1.500 mètres d'une gare, comprenant ! cave
voûtée, rez-de-chaussée de 3 pièces, 1er étage
de 2 p èces, remise, écurie, grenier cour, han
gar-ej poulailler,, beau petit jardin derrière
IL de/m.uxs, piye de pêche et dédiasse ;
prix «

P

Quartier MÂTQÛTÏÏ de raPPort» cons-
Mon-Désert lïialljUll truction soignée,
avec 340 m. de terrain y attenant, propre à tout
genre d'installation pour commerce ou industrie.

Rapport 4,500 fr.
Prix. 100,000 fr.

Moitié comptant.
(Le quartier Mon-Désert étant le plus popu

leux de Nancy et prenant chaque jour de l'ex
tension, se trouve dépourvu de distractions. Un
café-concert installé dans l'immeuble ci-dessus

aurait un succès assuré, se trouvant, d'ailleurs,
à proximité de 4 casernes et n'ayant à craindre
aucune concurrence.)

S'adresser aux Affiches lorraines, seules
chargées de traiter.

MAISONS DE RAPPOR

Brès r. St-Jean, revenu 600 fr. ; prix 8000 fr.

Quartier Grandville, rez-de-chaussée, un
étage, mansardes, cave, grenier et jardin,

revenu 1.178 fr. ; prix 16.000 fr.

5 ne Saint-Lambert, avec atelier, revenu 925
t francs ; prix 15.000 fr.

Quartier Mon-Désert, rez-de-chaussée, deux
étages, cave, mansardes, grenier, cour et

jardin, revenu 1.400 fr. ; prix 24.000 fr.

rès Bon-Coin, revenu 700 fr. ; prix. 10.000 fr.

flentre de In ville et dans la plus belle rue,
U belle maison ayant deux entrées, louée
6 200 fr. ; pnx 110.000 fr.

S uartier Charles 155, belle maison de 7 loge
ments, rapportant 4.550 fr. ; prix. 75.000 fr.

§uartier (Se E'Equilation, maison d'angle
et de grand avenir, revenu 3.100 fr. ;

prix 55.000 fr

Suartier de Boudonville ; revenu 2.056 fr.
avec grande cour et bel atelier ; prix 24.000 fr.

Û uartier Mon-Débert, rez-de-chaussée, deux
étages, mansarde et grenier, cour et atelier,

revenu 2.905 fr., construction soignée;
prix 45.000 fr.

jrès place du Marché, 2 corps de logis entre
cours, revenu 3.500 f. ; prix 50.000 fr.

luartier Jeanne-d'Arc, revenu 2.172 fr. ;
f prix % 32,000 fr.

luartier Trois-Maisons, revenu 1.800 fr. ;
f prix 31.000 fr.

luartier Sainte-Catherine, 8 logements avec
j jardin, revenu 2.400 fr. ; prix.. 35.000 fr.

Jême quartier, 8 logements, cour et jardin,
I revenu 2.400 fr. ; prix ..'. 35.000 fr.

luartier ïsabey, revenu 1.900 francs ;
j prix 32,000 fr,

luartier Jeanne-d'Arc, avec jardin, revenu
2.000 fr.; prix 35.000fr.

gSême quartier, jolie et bonne construction,
Ici 15 pièces, caves, buanderie, mansardes,
greniers et jardin, peut aussi convenir pour
maître, revenu 2.000 fr ; prix 40 000 fr.

8uartier ïsabey, maison d'angle, pouxant con
venir pour pharmacie ou autre commerce,

revenu 2.180 fr. ; prix 36.000 fr.

Jrès du Marché, 2 corps de logis entre cour,
revenu 2.700 fr. ; prix. 45.000 fr.

luartier ïsabey, construction de 2 étages
f revenu 3.250 fr. ; prix 55.000 fr#

Quartier rue de Metz, logements ouvriers,
M avec magasin au ' rez-de-chaùss'éè. revenu
4.820 fr. ; prix '....;.. 56 000 fr.

Quartier Victor-Kugo, belle maison et cons
truction très soignée, revenu 3.500 fr. ;

prix ...: 62.000 fr.

Près place du Marché, belle maison, revenu
3.800fr.; prix... 70.000 fr.

lême quartier, 2 étages, revenu 1.500 fr. ;
1 Prix -'' :. ;.. 25.000 fr.

luartier Saint-Epvre, revenu net 1.200~fr. ;
l P"* 20.000 fr.

n uartier GrandvUle, 2 maispns louée*^400,
C fr. chacune. Prix 100,000 fr..

Quartier de la Commanderie, rapport
2,400 fr. Prix 32,00U n.

deux minutes de ïa gare, dans joliei rue,
rapport 4,500 fr. Pi ix 56,000 li.

Belle propriété, dans la banlieue de Nancy, 4
2 minutes du tramway, comprenant caves,

6 grandes pièces, 4 cabinets de toilette, à enam.
bnes mansardées, greniers, buanderie, jardin
y attenant, clos de murs, renfermant de nom
breux arbres" fruitiers avec beaux ombrages
et*eau courante.' Contenance 5,000 mètres en
viron; prixT. ••-•• 58.000fr„

Qetite propriété, près de Champigneulles*
f comprenant 4 pièces, cellier, grenier, jardsn
potager et verger, petit bois, d'une contenance
de 4.000 mètres ; prix .15 OUO tr.

On vendrait avec 1.000 mètres de jardin pour
7.000 fr.

ftuaKier. «randvjiie, rez-de-chaussée, trois
y étages, cour et jardin, logements d'employés,
revenus 4.02O fr. ; prix :.• "70.000 fr

Quartier faubourg Saint-Jean, belle cons
truction avec jardin, revenu 3.500 francs ;

prix '75.000 fr.

luartier ïsabey, grosse maison bien cons-
I truite, revenu 4.400 fr. ; prix.. '. 80.000 fr.

luartier rue de Metz, belle maison avec
[ cour, revenu 5.350 fr. ; prix.. .. 90.000 fr.

luartier Grandville, belle construction,
l revenu 7 250 fr. ; prix 125.000 fr.

Près place Carnot, grande maison, revenu
5 300 fr. ; prix 100.000 fr.

Jrès Cours Léopold, riche construction* avec
jardin,-revenu 7,600 fr.:; prix..' -428.000fr.

luartier Victor-Huço, belle maison avec
jf jardin, reveau 5.750fr. ,-prix. - 110,000 fr.

Jrès Pépinière, maison avec cour et jardinet,
revenu 2.000 fr. ; prix 40.000 fr.

ême quartier, autre maison louée 4,462 fr.
prjx 54,uuu ir.

Quartier Jeanne-d'Arc, petite maison de 2
étages avec jardin, louée 1,020 fr.

Prix lo,UUU ir.

êuie quartier, maison de 2 étages avec jar
din, louée 1,500 fr. Prix 24,000 fr.

Malzéville, belle construction, revenu 2.400
fr. Prix. •' 40,000 fr.

laïson de 3 étages dans très bon quartier.
I Rapport 7 0/0. Prix 30,000 ir.

(Construction neuve de ler ordre.)

Belle propriété, route de Malzéville au" Pont-
d'Essey, comprenant diverses constructions,

avec hangar, poulailler, serre, rochers avec jet
d'eau, clos de murs d'une contenance d'environ
4.500'mètres ; prix 60.000 fr.

Bramle propriété, route de Malzéville au Pont»
d'Essey, comprenant : 2 caves, cinq cham

bres au rez-de-chaussée, 4 pièces au 1er étage
avec 2 grands cabinets de toilette, 2 pièces an
2e étage, greniers, remise, écurie, pièce d'eau,
iardin avec parc, contenance 2 hectares envi-
ron ; prix oo.uuu ir.

A Malzéville, 8 pièces, mansarde, cave, gre
nier, vérandah et grand jardin de 3.600 mè

tres avec dépendances ; prix 40.000 frB

Tr-

WâlSONS DE CAMPAGNE

âTomblaine, cave, rez-de-chaussée etunétage
de chacun 4 pièces, mansarde?, greniers et

jardin devant ; prix 16.000 fr

au Pont-d'Essey, rez-de-chaussés, 2 étages,
cour, greniers, remise et petit jardin ; revenu

1.700 fr.; prix...... 28.000 fr.

â Malzéville, rez-de-chaussée, 1 étage, cave,
grenier, autre bâtiment au fond de la cour et

petit jardin ; prix 24.000 fr.

â Malzéville, en allant au plateau, avec 4.000
mètres de terrain y attenant ; prix,25.800fr.

Malzéville, à usage de café-restaurânt, avec
écurie, remise et jardin ; prix... 32.000 fr.

âCrevéchatnps, près Bayon, 4 pièces, grands
greniers pouvant être convertis en logement,

cave, remise, écurie, chambré à' four, poulailler,
pigeonnier,' cour et jardin entouré de" murs

âDommartemont, 10 pièces, orangerie, manr
sardes," cave, greniers, buanderie, salle de

bain, bûcher, remise, écurie, cour, jardin,
pièce d'eau, 'bosquet, contenance 4.000 mètres ;
prix 45.000 fr.

Frès Jarville, 15 pièces, caves, mansarde,
greniers, remise, écurie, basse-cour, pigeon

nier, logement'de jardinier, buanderie,-bou-
gerie, dour, jardin" "et cbois de 1 hectare;
prix. 50,000 fr.

prix. 10.000 fr.

Â Malzéville, 4 pièces, cave, mansarde, gre
nier, hangar, beau jardin avec une loge,

contenance 458 mètres; prix..... ' 12.500 fr.

Â Saint-Max, 10 pièces, cave, greniers, man«
sarde, remise, écurie, jardins, prairie, conte

nance 5' hectares W -ares- • avec pièce d'eau ;
prix.." "..'. '. 75.000fr.

Maison à fiérardmer, au centre de la ville,
belle construction avec jardin, louée, par

baux à long terme, pour 5 380 f. ; prix. 92.000 f.

âVandœu'vre, sur la route du Mohtet, 18 piè-
pièces, caves, , greniers, remises, écuries,

maison de jardinier'"'et'dé2 cocher, cours,- jar
dins, prairie, pièce d'eau, contenance 4vhec-
1ares*1^3prix".v;.'r.-...-:... A :' -92:000 fr.

ÂBouxières-aux-Dames, 10 pièces, cave,
..mansarde, grenier, terrasse, jardin-clos de

rîïûf'e't te'r'raïn à côté1. Très belle construction,
avec une vue unique ; prix.... v..... .30.000 fr.

âCrevéchamps, 8 pièces, cabinets de toilette,
caves; grands-gr,eniers, -remis?; écurie, basse-

cour, cour, "grand jardin-avec plus 'de 100 -pieds
d'arbres, contenances.500mètres''; prix. 25.000f

âSaint-Nïcolas-de-Port,-caves, rez-de-chaus
sée de 5 pièces, 1er étage de 6 pièces,

3 chambres de bojine, greniers, cour devant
avec grille sur la 'rue, remise et buanderie,
jardin derrière renfermant 500 pieds d'arbres
en plein rapport, grande iôgette dans le jardin;
prix .'. 25.000 fr.

âLiverdun, site -rare,- air tr.ès sain et vue
splendide, caves, rez-ue-ehaussée,- 2 étages,

mansardes, greniers, remise,- grand jardin de
1.000 mètres, clos, construction très soignée ;
prix non meublé 27.000 fr.

Prix meublé 28.000 fr.

Â Laxou, habitation, vaste hangar, greniers,
terrain y attenant, eau à discrétion. Convien

drait « une petite-Industrie ; prix... 8.000 fr.

frès belle maison de campagne, près de
-Lunë'vilTe, 'Î2"lpiêces,'''cav«s'.âmmerises;'- gre

niers, remise, écurie, jardin et parc y attenant,
d'une contenancerde ,1''hectare, 4ongeant-la.ri
vière ; prix ". 40,000 fr.

Malzéville, 4 pièces, caves, greniers et
jardin clos. Très belle vue. Prix. ll,000fr.

Délie petite maison, à Pont-à-Mousson, com-
« prenant cave, rez-de-chaussée, lw étage gre
niers et cour, louée 400 fr.; prix. . 6 000 fr

Jolie petite maison, à Liverdun, comprenant
caves, rez-de-chaussée -de 3 pièces, étage de

2 pièces et grenier, buanderie, 2 cours et jar
din de 540 mètres, planté de beaux arbres frui
tiers ; prix.. -. ',....... -9,000 fr.

Belle propriété, à Nancy, quartier d'Âuxonne,
comprenant une maison de 7 pièces, avec

cave, mansarde et greniers, eau à discrétion,
très grand jardin y attenant, d'une contenance
d'environ 6,400 mètres, entièrement clos ;

Prix..".:.. 55,000 fr.

jlrande et belle maison de campagne à
w deux kilomètres de Nancy, et à 300 mètres
du terminus du tramway, comprenant vaste
habitation^, remise,' écurie et grenier, parc, jar
din et petit bois, le tout d'une -contenance totale
de six hectares ; prix 120,000 fr,

Jolie maison, à quatre kilomètres d'une gare
sur la ligne de Nancy à' Châteàu-Saliris, corii-

prenant 8 pièces, remise, écurie; hangar, jardin
et bosquet, clos de murs, contenance 3,600 mè
tres ; prix '..-..-; r........ 20,000 fr.

Petite maison, à Pompey, comprenant: cave,
rez-de-chaussée, 1 étage, buanderie, cellier,

grenier et jardin, le tout'd'une contenance d'én-!
viron 260 mètres ; prix 7.500 fr.

, .FûroS PERDUS
Â vendre, dans petite ville de l'arrondissement

de Nancy, deux maisons à fonds perdu, l'une
de commerce et l'autre bourgeoise. Les pro
priétaires sont âgés de 50 et 62 Uns. fientes de
mandées..,,..,._ .. 1,100 fr.

Bans un village des environs de Nancy,une
maison comprenant cave, rez-de-chaussée,

1 étage, jardin de 900 mètres, renfermant plus
de cent arbres fruitiers en plein rapport, 1,400
mètres de vigne et 600 mètres de verger.La pro
priétaire 'a'75 ans ;-'prix ....-• 6,500 fr.

Beau château, dans la banlieue de Nancy, à
.. proximité d'une ligne de tramway, compre»
nant vaste habitation de deux étages sur caves
voûtées, remises, écuries, greniers et maison
dé jardinier^' pavillon spécial "et" indépendant,
yaste cour, parc avec arbres de haute futaie et
jardins'/ eau "à discrétion". Le • propriétaire es*
âgé de 60 ans ; prix 110,000 fr,

fo1 ï !; ..-iVam^'fv '™\fâ

^XS^Jf-ïT* ï>4-*3Ti'3rtî'arï>
*r*.*\ r*-V^3 5,

Oji jjohèterjjt
EN, VIAGER, sur une seule tête, une ou deux
maisons, "ïNancy "de préférence, d'une valeur
de 30 à 50,000 fr. , - .,-

Adresser les offres au bureau du journal.

'«''*''i*>"*^-<«"'«"«™"""™^

A " Vendre

en viager sur deux têtes de 51 ans, 3 maisons
. neuvesjTiiéri construites, rapportant la rente

J demandée.
m-- Renseignements aux Affiches lorraines.

"LES ÀFjpiES
^tiamA^xsrwisrii^fsmvt^^Mi^t^srs *J2mÊ£2£££%âm£&&â "gfe^*nr~

TEPÀ1KS À BATIR
ÎIHJJ mètres, dont 19xmètres de façade près

,1U« la rué "des Tiercelins ; prix du m. 35 fr.

Près quai ïsabey, petit lot de 240 mètres à
50 fr. le mètre. '

Près rue de^Paris, 165 .mètres, terrain d'an
gle ; prix '.../. 6,000 fr.

IP-ÔS É8SU utile faubourg de Paris, quar-
tiertrès fréquenté? avec logement, au le" étage ;
salle de comptoir, autre grande salle -à deux
billards, tables, banquettes, glaces, lustres et
beau matériel complet, jolie terrasse où peuvent
«e tenir 150 personnes. Affaires 425 fr. par jour.
On cède pour raisons de santé et au _pris
du matériel, .soit....
Dont moitié comptant.

Très bonne affaire
'Exposition de 1900.

45.000 fr,

à reprendre en vue de

.flafé, beau matériel, deux salles dont une pour
U le billard, grande cuisine, 2 pièces au pre
mier, loyer 740 fr. Conviendrait à ieunes gens
actifs. Prix. J 3 OOO fr.

Gafé-restaurant, avec
payant le loyer, bon

Recettes 50 fr "

6 chambres garnies
,. .. poste, passage force-
par jour. Prix....., 7.000fr.

Près l'Eglise Saint-Georges, lot de 3,600 mè
tres, avec écurie et hangar ; prix. .20,000fr.

tuartier Saint-.Mansuy, 1,200 à 1,800 mètres,
au choix, à 3 fr.'le mètre.

frès place Lobau, lot de 6,000 mètres, ou
plus, s'il Je .faut, à 10 fr. le mètre.

joute de Malzéville au Pont-d'Essey, beau
1 terrain de 4,850 mètres, à 5 et 6 fr. le mètre.

JARWN

Malzéville, jardin de 420 m.; prix. 450 fr.

Malzéville, jardin de306 m. ; prix. 350fr.

A Malzéville, près de la Croix de Mission,
beau jardin clos, de 765 mètres, avec une

logette. D'une pièce et une autre logette de deux
pièces, puits avec pompe, eau excellente, > ne
tarissant jamais ; prix .. '." :...:. o,600-fr.

I la campagne, S ^fflrïï
Nancéiens pendant la saison d'été.

Très bel immeuble comprenant : cuisine, salle
de café,.deux salles à manger, une chambre à
coucher au rez-de-chaussée; salle de réception,
salle à manger, et 4 chambres à coucher au 1er
étage; chambres, mansardées et greniers au se
cond étage. GrandeB caves voûtées ; remise,
écurie, greniers, jardin potager et ,d agrément.

Le tout est construit depuis 16 ans et se trouve
à Sjmmites de la gare.

BéàCmateriél dé café et d hôtel. ^ fr_
Bénéfices : 8.000 fr. nets par an, "
On vendrait le matériel seul avec le tond,

pour 15.000 fr. . ,f
Très belle occasion pour jeunes gens actils

connaissant la partie.
On mettrait au courant.
Les Affiches lorraines sont seules chargées

de la négociation.

Safé-restaurant, 12 pensionnaires employés
d'administration, loyer 1.000 fr sous-loca

tion 840 fr. Prix. '! 3.500 fr-

|„e sellier, 25, 2e et , 5 p., eau, gaz cave,
B grenier, buand., jardin, balcon .. 501) tr.
M. Tessandier, propr., Grande-Rue, 87.

3S o-cs.Ietrxg*es?ie.s

Nancy, cuisant 80 à 85 sacs par mois;
prix... • 9-°°0fr-

Nancy, très bonne boulangerie, .cuisant 140
, à 150 sacs par mois. Prix...... 20.OUU ir.

Café-restaurant avec chambres garnies laissant
bénéfice de 400 fr. sur le loyer. Prix 4.500 fr.

pntrepôt de bières et sirops, dans bon quar
ts tier, avec beau logement, cheval et voiture.
Prix 12,000 fr.

Oafé-restaurant, bas de la ville, 6 pièces,
avec caves" ~ét greniers. Affaires 30 à 35 fr.

par jour. Loyer payé par 2 garnis ; prix 3.000 fr.

Jpïcerie-débit, seule dans le quartier, clien-
u tèle forcée, recettes 70 à 80 fr. par jour, loyer
500 fr, Prix : 3.500 fr.

épicerie-fruiterie, beau magasin, installation
Û luxueuse ;" on pourrait adjoindre un débit
dont le succès serait assuré, loyer 1.070 fr. (on
peut sous-louer), recettes 35 à 40 fr. par jour.
Prix 3.500 fr.

ûuai ïsabey, tîi, 3e et., 6 p., eau, gaz cave,
U grenier, buanderie....... .• • • • o'011-

Mme Lenoir, propr., même maison.

Bue de Mon-Désert, 56, plusieurs appart.à
K différents étages .4p., cuis., eau, gaz cave,
grenier, buand., W. G........ • 550 a 750 fr.

M. Sandre, propr., rue de la Hache, to.

A CEDER.
Trois brevets d'inventions exploitables

en France : l'un concernant un article |e quin
caillerie ; prix • • • b>uuu lr-

Le second concernant une serrure de sûreté,
avec avertisseur ; prix • o.UUU ir.

Le troisième relatif à un nouvel appareil éco
nomique de cuisine au gaz ; prix.... b,OUU tr.

|ue Lionnois, t, 1er et., 3 p., cuis., 2 cabi-
1 nets, eau, gaz, etc _• • • buu "•

M. Jacquemin, au rez-de-chaussee.

.MuftlS

lue Sigisbert-Adam, 25, ler et., 3 p., CUIS.,
1 antich., eau, gaz, etc 600 tr.
M. Bayeux, 5u ter, avenue de la Garenne.

|ue del'0ospice, 28 bis, 3", 4 p , cuis (très
ï belle vue), eau, gaz, etc 600 tr.

Mme Boivin, au 3e.

iuartier Mon-Désert, jardin clos, de 300 mè-
i très environ, avec logette, poulailler; puits
avec pompe ;j?.rix 3,500 fr.

FERIES IT JÔHÊT.S

Bne ferme, avec bâtiment d'habitation et d'ex
ploitation, le tout en très" bon état, dans l'ar

rondissement de Nancy, à proximité d'une ligne
de chemin de-fer ;-fafaContenance-totale;.150 hec
tares de terre,et de prés, plus 25-hectares en
viron de forêts. Fermage annuel : 2,500 fr. nets
d'impôts et de charges et forêt non comprise ;

- prix.;.,..,-. 60,000 fr.

Près Nancy, boulangerie cuisant 90 sacs par
mois. Cheval et voiture. Prix'.... H -500 tr.

Êpicerie-débit, quartier populeux, deux belles
salles bien agencées, loyer 625 fr., recette

journalière 80 à 90 fr. Prix.' 3.000 fr.
(On cède pour cause de maladie.)

Épicerie-mercerie, bon quartier, conviendrait
à dame seule, loyer 900 fr. Prix.. 3.000 fr.

lue de Vannoz 3 bis, i°*, 4 p., CUIS., eau,
1 gaz. W. C, jardin 700 fr.

M. Favier, propr., 5, même rue.

'nnfiÏQSiR actif, intelligent, très capable, dis-
...OBSloUI, posant de n«,©00 fr. cherche asso
ciation dans affaire quelconque pouvant lui
donner de 6,000 fr. environ de bénéfices par an.
Adresser les offres aux Affiches lorraines, qui
transmettront les propositions.

Oîlices Hé

Études cie Notaires
Dans bonne commune du ressort de la Cour

sie Bcsaaçoïi (station ferrée), produit moyen
8,800 fr. Prix 36,000 tr.

"aubourgSaint-Georges, f, 2e, 4 p., eau,
P gas.etc :..:... 050fr.

M. Thomassin, pharmacien, à côte.

Brès Nancy, boulangerie cuisant 55 sacs par
I mois, av*c épicerie, faisant 1.000 francs
d'affaires par mois.-Prix des deux "fonds avec
cheval et voiture .-...:. X .,'• • 10.000fr.

Brès Nancy, boulangerie cuisant 40 sacs par
l mois, avec fonds .d'épicerie faisant 1,000 tr.
d'affaires par mois. Prix.-; 9-000 fr.

IixçLxxstries

Petite fabrique, àNancy, occupant 8 à 10 ou
vriers et produisant des articles de vente fa

cile ; beau logement. Bénéfices 7 à 8.000 fr. par
an.Prix...:: 15.000 fr.
On cède au prix du matériel. — Presse.

BneSt-Lambert, J, 1er, 4 p., cuis., cabinet
R de torv,eau, gaz, buand., etc 800 tr

M. Grempain (villa Jeanne-d'Arc) rue de
l'Etang.

Dans chef-lieu de canton du ressort de la
Cour «te Kamcy. Prix 30,000 fr.

Dans commune du ressort de la ©ouïr 'de
Besançon, produit 6,000 fr. Prix à débattre.

Dans chef-lieu de canton du latente 'res
sort, produit 5,700 ir. Prix à débattre.

Dans commune du ressort delaConrdc
Saa«y, produit 10,000 fr. Prix.. 50,000 fr.

Bans les Vosges," boulangerie tenue depuis
30 ans," cuisant 40 sacs par mois. Très joli

matériel avec cheval, voiture et traîneau. Prix,
avec belle maison, cour et jardin.. :. 7.500'tr.

Belle forêf, d'une contenance de 360 hectares,
aménagée en 25. coupes, dont une, s'exploite

tousses ans; autre petite forêt de 40 hectares,
aménagée en » coupes. Revenu annuel de
11,000 fr. ;-.priXfa.\..., i .••. * -'" 26OJO0O fr.

arrondissement de"Nancy," boulangerie cui
sant 50 sacs par mois, -avec épicerie faisant

1.200 fr. d'affaires tous les niois. Prix, avec
cheval et voiture.. • 4-500 fr-

â Nancy", "dans beïle'rûè'tfès passagère, boulan
gerie cuisant 90.^sacs par mois, plus la- pâtis

serie. Prix 18.000fr.

etlte"industrie, à' Nancy, occupant 3 ou 4
ouvriers'."Affaires 50.000 fr. environ. Béné

fices 18 à 20.00Q-fr. Point de connaissances
spéciales. Prix.......... 25.000 fr.

Industrie facile, n'exigeant aucune connais-
I sance spéciale, près Nancy, entre le canal et
le chemin de fer. Toutes les matières premières
sont sur place et les produits s'écoulent facile
ment. Prix .- 30.000 tr.

lue de la Commanderie, 65, 4 p., cuis., an-
I tich., eau,-gaz, etc r. ....... »00 tr.
M. Masson, propr., 0, av. de de la Garenne

Bue Sonninï, to, rez-de-chaussée et 1er et
H chacun 4 p , cuis., eau, gaz etc , jardin po
tager, jouissance d'un parc. . de 800al.OOOfr.

Dans commune du même ressort, pro
duit 7,500 fr. Prix .." •. 50 000 fr.

Y compris une maison valant 2U,VW ar.
Conviendrait à jeune homme non marié.

laede Tou!, 1% bis, 1er et., 5
I gaz,jouissance d'un jardin..

S'adresser an 2e.

p., cuis., eau,
.... 900 fr.

lue de Toul, :»9, le' ét., 5 p., cuis., véranda,
1 eau, gaz, buand., etc - - 90Û fr.

MM..Lancelevée, prop., même maison.

Dans commune du ressort de la cowr "tle
Dijon, produit 14,000 fr. Prix... 60,000 fr.

Dans une jolie ville du ressort de la Cour
<îe Saucy, produit 18,000 fr. Prix 90,000 fr.

Magnifique forêt, de 736 hectares, d une ex
ploitation facile, à proximité de plusieurs

gares, cette forêt dont le sol est de première
qualité donne de très beaux prodartB^^ fr>

jelie forêt, de 660 hectares, de bonne qualité,

GOBERGES «1RS

fra-ade épicerie, conserves et produits du
JUidi, dans la*ue la plus fréquentée dejancy,
'on fait le demi-gros .et. le détail. Altaues .

MO.O0O fr. entro! par an.Installationlux^e
et beau logement. Occasion ; prix.. 35.WU ir.

pommerce de vins en gros à^y,cl|ent^
lîbourgeoise et beau matériel. Atoiree^iu^ ^
francs par an; prix

3P êt-tisseries

très bonne pâtisserie, à Nancy, sur grand
passage, au centrer Affaires 25.000 fr.paran.

' On se retire après fortune. Poste facile.
Prix.?..........f .-..,.....,•••, • 12-000 fr.

Etablissement céramique, près d'une ville
des Vosges, et touchant à une gare. Affaires

50 à 60.000 fr. par an. Maison de maître,
grange, écurie, hangars, halle, et grand jardin.
Matériel complet. Prix du tout 40.000 fr.

'IP3h.0L.E*:o3.etoi© - -

frès bonne pharmacie dans "une jolie ville des
Vosges. Chiffre d'affaires : 20.000 fr. par an;

bénéficesWelB,.9,000 fr. nets de tousJrais.
Beau logement, loyerl.200 fr. Prix • 26.000 fr.
Dont 16 O00.scompte»tii-. - ..--*-- - -a-.-.-'

GalêS-Hôtels

•«tel et Café, sur grand passage central de
Nancy. Beau matériel. Prix 36.0UU tr.

', Occasion rare

Beux usines 'contigûës, comprenant : scie
rie, parqueterie et tuilerie-briqueterie, mues
par une machine à vapeur d'une force de 40
chevaux, avec un matériel complet et perfec
tionné. Logements de directeur, de contremaître
et d'ouvriers, remises, écuries, ateliers de ré
parations, le tout d'une contenance de plus de
-3 hectares. Ces usines sont situées dans la
Haute-Marne, près d'une gare et au centre d un
orand massif' forestier. La fabrication suffit a
peine aux commandes. Affaires : 200,000 fr. par
an-Bénéfi«es;~35;Q00 fr-, nets de tous frais.

., Prix...-...-.- -• 45,,000 fr.
ou rente viagère de 3,600 fr. par an
- Le vendeur a 62 ans. — Il y aurait heu de
reprendre en outre les marchandises et matières
premières, au prix de revient. Le propriétaire
mettrait au courant pendant un an.

Aprt«É au-dessus k 1.080 fr.
lue de Strasbourg, 5 bis, 2e ét., 7 p., cuis.,
I antich., 2 cab. de toil., eau de source gaz;

M Fleischel, au rez-de-chaussee.. 1,5UU ti.

Dans chef-lieu d'arrodissement du ressort de
la Cow «Se ïlesauçon, produit 24,000 fr.

Prix 120,000 fr.

Dans gros chef-lieu de canton du ressort de
la Cour «Se Paris (sur quatre voies ferrées),
produit 35.000 fr. Prix 200 000 fr.

(1 suivre.)

Pour les études d'Avoués, d'Huissiers
et les charges de Commissaires-priseurs,
voir le prochain numéro.

Bue Saint-Nicolas, 44, 1er étage au dessus de
K l'entresol, 6 p., cuis., alcôve, w.-cl. eau,
gaz, chambre de bonne, cave, etc... l.oOO n.

S'adresser au concierge.

ue Jeanne-d'Arc, 30, 2° ét., 5 p., cuis.,
« cab. de toil., antich., eau, gaz, cave.^gren

grandes dépendances haw "
;M. Mansuy, même rue, o».

ue des Ponts, 46, rez-de-chaussée, 6 p.,
cuis., eau,.gaz, cave, grenier, w.-cl etc.

M. Gény, au 1er. 1,mj u.

«ranrf Café dans belle rue de Nancy, avec ap-
Si parlement confortable.-Pnx - 24.000 fr.

foli petit-fiafé, quartier porte- Saint-Nicolas
J matériel neufî belle installation. Vente^25f a

, 30 fr,. -par jour. Prix ••• »-^ - •

-'Prix...

vient très bien pour dames. BéneUceB^u^ ^
18.000 fr. par an ; prix

ogemem. a^"^ __ _ 45 000 fr.

* - v .». bas de la ville, installation neuve,
fjeau Cal<>, bas ae ia . i. • o 000 fr. par
D éclairage électrique. Affaires l.WJQ ^l^
mois. Prix...

Bue de Metz, 23, 5 p., belle cuis électricité,
R 2 caves, 2 mansardes (rez do-ch.) 1,500 tr.
1<* étage mêmes dispositions, balcon, jar
din 4UUJ -

M. Maillard, rue de l'Hospice, 60.

Les propriétaires ayant des appar
tements vacants peuvent les faire ins
crira aux-Affiches lorraines, qui,

par leur -grande publicité, peuvent
leur procurer des locataire® à bref
délai.

aucune commission n'est demandée.

Quai CIaude-Ie-Lorrain„ 31
cuis., antich,, 2 cab. de toil..

cave, grenier, eau, gaz
(Personnes tranquilles).

M. Gérardin, au rez-de-chaussee.

1er ét., 5 p.,
ch. de bonne,
. .. 1,800 fr.

r==is=hoss"
12"debénéacenetparan;pr.x. 11.000 f.

vannerie,

p.»^/V»riIï^e(mferbtaîtorie", «lot.,
£ vellene, Dr,osf" ' ;nassons et tapis
chaussons et galoches, paillassons ^
néfices 3,600 fr.; pnx

Bé-

2',500 fr.

"CaFÉS-HESWunABTS

,„,«ir mes du canal, sur passage«aré-corn*loir, cr» mwB
b important. Anaires ^ 12,000 fr.

tr.

jlace Carnot, 10. l«r ét.,_8 p., cuis", hngerie,
f salle.de bains, vastes dépendances. 3,000 fi.

M" Droit, notaire, rue des Carmes. .

MEURTHE-ET-MOSELLE

Ville de Saint-Kicolas-dn-Port

Hospice Saint-François
Le mercredi 10 janvier, à 2 heures, aura lieu

l'adjudication des travaux ci-après :
Agrandissement de la Maison de santé

1er lot • Démolition, terrassement, maçonne
rie — Mont. 23,527 fr. A val. 972. Caut 1.175.

2e lot : Charpente — Mont 9.017,89. A val.
482.11. Caut. 459. . ,„,,,.

3e lot • Zinguerie, plomberie et ferblanterie.
— Mont. 1.774,59. A val. 125,41.

4e lot : Plâtrerie. - Mont. 2.296,80. A val.
203,20. Caut. 115.

5e lot : Menuiserie. — Mont. 10.540,40. A
val 453,60 Caut. 525 0 ok a i

6° lot : Serrurerie. — Mont. 9 338,25. A val.
461,75, Caut. 467.

7e lot: Vitrerie et peinture. —Mont J.bbO.OU
A val 213 50. Caut. 145. .

Pour tous renseignements, s adresser a 1 u,o-
nomat de l'hospice, à Saint-Nicolas.

Sous-préfecture de Erïey

Le lundi 8 janvier 1900, -à 2 heures, aura lieu
l'adjudication des travaux ci-après :

COMMUNE DM BONVILLERS

Construction d'un cimetière

Mont. 4.465,38. A val. 534,62. Caut 150.
Pour renseignements, s'adresser a la sous-

préfecture.

Bne Bernïer, 2, plusieurs appartements a dif
férents étages :2p., cuis., cabinet, buande

rie, eau, gaz, cave, grenier.. de 315 a d/U n.
Ù. Wéiss, prop.,25, faub. des Trois-Maisons.

rv-ufo. st-Jea«;-3ï>. 6 p., cuis., cab. de toil.,
I" 2 caves, 2 ch. de bonnes, eau, gaz teleph.,
dépendances • 2>600 fr-

Mme Nathan, 3, rue Poirel.

Caub. Stonislas, %n, i" ét. 2 p., cuis., eau,
I gaz, etc ,..-..: 27ofl%

Mme Lenoir, propr., 21, quai ïsabey.

«„„,er~ M '*'ÎS£ÏÏr toi"!» Wte

battre.

« a.» à Nancy. Affaires

iïK-ss. 3^'"^-ast-
Prix.

" .«.« de vins en gro* à céder
^C^uè^vme des Vosges.

i minutes de la gare, su | fr ^

ï
-«"* , "SI ^înï"et ïïûûèùrs, bien aménagé
>mPtoir de v ms et li^i , t
avec bonne clientt le, six j ,; ? fr_
WM-ïiâardnr; prix.. -•- - 'leloyer;*3ârdin";prix.

e
. aifalres-SOfr.

"""^"^^^ïrXfrl

lue Mazerny, IS, le ét., 1 p., 1 cuis. 276 fr.
Mme veuve Méliiie, propr., 15, rue Mazeiny.

Maison entière, rue de Boudonville, 3 étages.
Rez-de-chaussée convenant parfaitement

pour épicerie et comptoir ; loyer.... 1.800 fr.

i-vendre ou à loue

ESS^^^123^"; ~ 1-T-I-,,,T,-n
- MINISTERE DE LA GUERRE

JffiMClS WLITMRB

par jour,

»rande-Rue, 85, 3e ét., 3 p ,
ï et grenier
Mme Soneuze, propr., au 2».

eau, gaz, cave
' 260 fr.

lans la lieuse

mm
té angle de rues, quartier populeux, grand

U JasSl 12 hectol f -a Par moi ^300 fr.c

lue Saint-Dieior, ?, 4eét.,2., eau.
M. Chevry, rue Saint-Nicolas, 37 .

190 fr.

Bue de l'Etang (villa Jeanne-d'Arc), 2e et.
:3p., cuis., garde-robe, eau, gaz, W V-

cave et grenier (pas d'enfants) d&u n,
Mme Boullevant, à la villa.

un moulin avec chute
d'eau d'une force de

/n i un fVipvaux à 2 kilomètres d'une belle
tSieïà 3kUometrcs delà gare et du-canal.
Ce moulin convient pour tous genres dlmdus-
trie II avoisine une importante foret.

Il'comprend : maison d'habitation avec vastes
déposé™
R" eut-?'jtrdi5 T— et 2 hectares de
P1Au «ré de l'amateur, on pourrait lui vendre
ou luftouer, en outre, plusieurs autres hectares
de terre et prés.

Le 11 JANVIER 1900, à deux heures de 1 a:
môf-midi, à la mairie de Nancy, il sera procède
^'adjudication publique, sur soumissions ca-
°hïfi'non pressé de 1899, 1.001 quintaux mé-
'"S de blé non pressée de 1899, 1.500
nTomVtS6: ;de 1890, 1.500 quintaux
" AHvrer en entrepôt d'octroi dans les maga
sins militaires de la place de Nancy.

L'instruction et le cahier des charges sont
déoosés â la prenuèie sous-intendance militaire
deXncy, où le public est admis à en prendre
connaissance. On peut aussi demande les ren
seignements nécessaires a 1 officier d adminis
tration chargé du servica des fourrage., chns la

Pl On peut soumissionner pour des lots de vingt-
cinci auintaux métriques.

Les personnes qui se présentent pour la pre-
1 mièrefois aux adjudications devront produire

une pièce constatant leur qualité de Français et
un certificat de moralité.

Le sous-intendant militaire,
De BONADONÂ.
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S3î3gËîgafeSBB^?v,>^>il^.5.,.^^^pH.Tli^.,*».-^..f -n- ,.,,r , , _

:OE L'AVENIR

/f

aiSîs^sssi^issAEEWssssras^s^K^saKJSiaasESsss^^^ss

Apportez ^^^VOtZS £fe logent ? ?
ges, Nâiièv rTn0rî/nai,S8anc,es du Mont-àe-Piété, 33, rae gaMt-fete'ôr-
marchaadises d'n tn, t P 8 cllB"1' 9'ie Part°ut ailleurs. Achat Se soldes et de
Yente, aefcmé ni Lh, s,orJ?s- Se read à domicile dans tous' Tes dépàYteteents.

«* et eenangede-Bieyelettesen tous genres, Fusils de chaïsé, etf.
'vS^hJiéM

PaS°?&' co^me,^aHtïï vMS cheïteVaïxS' USm6S' """H
maniement ^plTe^UE. ^*L?^ *S<F^ soS d'uni
comme avec j> gas ordinaire.

Pouraitares de Devis pour Installations
nel^ïï^^ïïSïïS?. à rUSlRe de la GomPagnie, au PoJ\

waJïï$?* * CroflseTle loto'
liai* .«V "^ ™e ^teHi£®la% %.'% 1VAÎWCY
««SU ASSORTIMENT DE BONBONS SiBFJlS

,_ ffiï iïïifiiii liflfflt tite «mes

î îl Ï§1 MÉ, 33, rue des Dominicains.
i

OAPÉS

j Bal E FaM-Mal, se.rueSainfrDfeier.

j Bf IfilÔMÎp» 4, rue des Dominicains.

BOULANGERS

ï JE!» FNBfti», fanitotltlfen:
t noise, procédés perfectionnés.
? -

1 • 1IJÛÏÏTIËRS

| ai iilipl-ti IIP, i-3, rué Saint-Jeàn.

LE PROGRES DE L'EST

Irèsse ses meilleurs Af*''-2
à tous ses lecteufs.

SIÈGE SOCIAL

SPÎlSriîîSÎlîC *» rUe 'C|aaiDetta- Drapé-
_ iBÎlIuIIauiO, ries françaises et anglaises.

Coupe irréprochable. Façon soignée.

MAGASIN

La Société a SSî^Efl1®^ W Ï^JATIOW
de ses caaalissS™ mSêZ^.1™ faa^^^ demeuraBt sur le parcours
en location dw Clku-.C^Li«prK da,.te,1! c{-dessou9 elle fournit
le gaz, ot à M^lm^XÏS Œ«e| P°"f l'^lairage et k cha^Sage par

tiT^I-S 83MÊ® aaUR ï3H.©fM@8

IiïL???„PKi!fN?UILS DE LOCATIONî appareil d'éclairage" on* de Vart-
^age .....,......«,.....„ ©j^g,

2 appareils / \~

3 appareils...
4 appareils..
5 appareils.

parues «a Graeînents pour
«OSEg ET MAWTHÀtJX

SoierîeR Vpia«„c Srtode Maîson de Passementerie,
6S' U1ÔUrs' Foon-area Dentelles, Rubans, Broderies, Mercerie,

Valons, Tresses et Soutsches = • -

if5©

2» Le compteur et «es"goiref• ^«'t™8 defIong?eur SH.r la voie publique ;
mètres àïlongueuFj^Tfaannrl^ffî- mtérieî!r a'exeédant pas 30
mes au, lypef déposés da^ S^Sf^taSSS°° ^ ^^ oSrfor-

>, rue St-DIrter - MAWSY - Angle de !a place du Marché

â Iflgcisii és Fêtes de luël et du Nouvel In

16, we de laPaïeneertefrrfe fe Poifenira;^iapL du UarcM)

toJtîâ^ Vl!Uff Î?M^ ««ta • Nouveauté

à ^^^S^i^^^^^J«^^ au grandchoix';
engagé cette ^^f^^i,^^^,^^^^^ «

BraM B&oix as Fourrures en tM^^Mfloiiiiin, ïels eî «îs
Prix ««P^jl.' mançfcéii e« oklnVe. «.m.

che Je bon goût dans la garaita? S? i™ T?» ^ dJentè!e 3U-J recher-
articles dès maisons n'axas salpISaîftl!1*6' ia banaiité f°rcée deB

îopi angle de la rue Saint-Jean et de la rue
^ de k Visitation,

ÏÊTEIE1TS CONFECTIONNÉS

1M-MW, Serval. ^ ^^ *

«£inENNES 1800 *

travers la Lorrame
|M^§S^^(^M^!sè)!sè)(S''5)^
I * Par S. BABEL *

|l beau vol. in-8 orné de 120 grav.
Couverlure en couleurs

{Pria; net, S fr.; franco posté, Ht fr
S'adresser au bur. du journal

^^^x!^^itr^^l:^ir^'^^^^^^^^s^ss^

ttaJbtts, ReAtngotes, Smoklnss
Complète habillée tout faits et aiw mesure

^ fAALt&sub édredon noir, deoblés- cfiaiiàiei
C©UP1S & FAÇOW IRItiBPROCIIABLBS

i^agr»»,^-,.^^,.^ ,Vfa u, ^ .,„... t;^»^,

FABRIQUE : DE COURQHHES MORTUAIRES
rMge*ne Maison S, BAILLIARB

&PE€fALIï£ poorSGOSCBIPTIONS, SOCIÉTÉS, S0LEMMITÊS etc
^MAISON DE CONFIANCE ' "

Ce n'est ni-un bain, nîune -douchp t>v0f ^Qp -yw^tlli
r . . ^ d'une Pommrd'aïïoLiV ea nfuiit1LCfh?Udef (33°^ toffi6^t
Ces i>cm:$ dontlëvtâ?p*ïri^m SL» ? ? pluIe "leniaisante.

Bftl S IBK/S. JESEB «fa «„.

Joe ié fa UmtimÛBtk, ïe
i«e éi Fana Sainy«Ni. 57

^l03' ®Uïks< Cravaches
•ai

«6, rue «tes FOEEti5s «6 - Wggg LœRB

qui i-pnouvelleront îeur abonaerneat
pour lâoO, nous offrons gratuitement
un abonnement d'un an au superbe
jouraal X>a Broderie Française.

Cet organe, tiré en 2 couleurs, paraît
•deux fois par mois et traite de tous les
travaux de mains : Crochet, broderie,
tapisserie, lingerie, etc., et en donne
les explications claires et précises.

- Nous ajoutons qu'il peut aussi être
mis entre toutes les mains car il ne
contient que la partie technique.

Joindre 2 francs pour les frais de
ioande, de port et d'enchemisage.

ANCY-CHANSONS

r Saîut.' C'est moi. Je viens de naître,
« Hier, â minuit. C'est tout récent.
« Vous apprendrez à me connaître ..
« Qui je suis ? Je suis Dix-Neuf-Cent.
a On a prédit mes destinées:
« Je grandirai ; je serai fort.

. « J'ai qwaîre-iwigt-dtK-neuf années
' « A dépenser avant ma mort.

« Dieu m'a promis des belles choses-.
« Il para.it que je suis ehoisi
o Pour faire éeouler, toutes roses,
« Les heures du Siècle à Nancy \

II.

« Fous, Madame, jtfademoiseUe,
« Vous ferez que, comme toujours
« Le chef-lieu de Meurthe-et-Moselle
« Reste te chef-tieu des Amours.

« Bettes, douces (et pas volages),
a Dispensatrices du bonheur,
« Voue voudrez, dans fous tes ménages,
K faire régner la paix du cosur.

III

« Pour vous, ohers Enfants, je souhaite
« Des jouets — des tinres aussi;
a Mais, avant tout, santé parfaite.
« Quand vous pleurez, pleure Nancy.

c Chantez, riez, faites gambades. .
« (Ah' seulement... narra&hez point
« Les fïeurs que,'dans tes promenades,
a Planta. Monsieur Royé, l'adjoint).

TV

« Fous) tes Jjomines! vivez en frères.
« Plus d'injures dans les journaux.
<i Chez G&uchenot, plus de colères,
« Ni d'orages électoraux.

« Du Bien, du Beau, soyez apôtre»,
« Et, lassés des charivaris,
« Aimez-vous doncles uns les autres...
« Et même... soyez bons maris l »

Dix-Neuf-Cent entra dans la Ville.
Gentil Dix-Neuf-Cent, guilleret,

U inaugura le Trolley _
De Nancy jusqu'à Malzcvtm .

31 décembre 1899^
Jean d© la Craffe.

Le gérant ; E. MAIRET.

j Nancy.' — Imprimerie coopérative de l'Est-
8 51, rue Saint-Dizier. '

EN TOUS GENRES

«h. * «atac,, «85e et N* _ ** nmit _^
B «e lettres — Facturas — ffandak — u*~* *

mm - Brotes - 4mm p„hp « ~~ Re|IStre5
.,,... mmm ^-^Wicaflofls néHotrigoes
spécialité de fravam dahp ^npié^a j

Ud«M Pow Mbik secours jnofneb si aiiîris

-_AFHCHES El ^TOUS GENRES... .....

Si, dans quelques classes de la société, on a
applaudi à la suppression — pour cette année
du moins — des réceptions officielles, dans le
commerce, par contre,op. a vivement commen
té cette mesure.

Les réceptions sont, en effet, pour le com
merce local un coup de vente. Qui n'a besoin,
pour tenir honorablement sa place dans un
cortège, d'un pardessus, d'un chapeau, d'une
cravate, gants, etc.? Sans réception on se con
tente du lieux bon et l'on n'achète rien.

La suppression des réceptions a produit,
nous disait quelqu'un de bien informé, une
perte sèche de plus de 20,000 fr. dans le com
merce local. Ce chiffre est à considérer et vaut

bien que pour un instant on consente à subir
le joug de l'étiquette.

Malgré cette absence de réceptions officiel
les, il y a eu néanmoins quelques réceptions
officieuses et à partir de neuf heures du ma
tin, alors que les nombreuses sociétés de mu
sique locales réintégraient apivs avoir donné
quantité d'aubades avant le jour à leurs
prcsidsnls et membres honoraires, on rencon
trait pas mal d'habits noirs et de claques de
par les rues do la ville.

Tout s'est passé avec calme, le 31 décembre,
et les messes de minuit célébrées sans apparat
dans les églises, n'ont donné lieu à aueuninci-
dent.

Lundi, par contre, la soirée a été fertile en
événements de toutes sortes.

J

Le Nouvel An

Si Vannée qui v^d^i^^-—
année pa.• con *> **Kt continué jus-
di>U\ofr ffai au malgré l'absence de ré-
5^nro«rcïïetlavmegn'r a pMoms -
présenté beaucoup d>^on j
W-^îe'sSr, n^retenaient guer? la

ÏsSrftffiïV part celui Pde.
cafetiers, a été à peu près nul.

L'EST REPUBLICAIN

A SES LECTEURS

fer janvier 4900.

m3^^^iS^nS?^E^I^SÏÏSpr^MSZ^^!^i3SES^i£S^^J^^V

POUR LÀ P'HEMÈBE FUIS
(cette année)

I XXe SIÈCLE

La controvers i persiste sur cette question |
parfaitement oiseuse, mais, vous le verrez : elle i
sera résolue danf. le sens désiré par le théâtral,
Guillaume II et la frivolité, l'amour du non-[

veau sont si grands de par ee monde déjà las [
de se dire « fin de siècle » qu'on dépit d'une j
règle évidente, nous nous ti cuverons, bon gré!
mal gré, être entrés aujourd'hui dans la
xxe siècle.

DVillcuie, le Conseil fédéral allemand, mar
chant fin même pas que l'empereur, n décidé
qu'il en irait ainsi. El- pour obéir à c»ttc près
criplion officielle, on a allumé hier même
de- feux de joie par toute la 0ermanie.

L'ordre était formel. Les Lorrains annexés

durent s'y conformer dévotement: hier soir des
feux brillèrent sur les places publiques de
Metz :

i Place de France, places Saint-Vincent, de
lia Préfecture, delà Comédie, d'Armes,Sainte-

j Croix, Saint-Louis, des Charrons, Mazelle,
j Sainl-Thiébaut, Slint-Martin, Empereur Gml-
î laume (Scrpenoise), sur les champs de ma-
'* nœuvres et dans la plaine du ban Saint-Mar-
llin.
j On a affirmé non moins que le pape aurait
| prononcé urbi et orbi la fin du xxe siècle pour
le 31 décembre 1899.

i Encore une affaire où la Vérité — la Vè-
; rite vraie — serait battue ! Que faire contre
Guillaume II et Léon XIII ?

Ces deux moitiés de Dieu, le pape et l'empereur.

comme chantait Victor-Hugo.
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AFFICHES tOÎMUES
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! FoîiIe^FOîiS' lié FnrgeMi ? ?
irtez vos reconnaissances du Mont-âe-Pïété, 33$ fii© Sat^fe-H^&i1^
F&H&ëy-, ÏO 0/0 plus" cher que partout ailleurs. Achat de s*dl'dés' et Se
indïses de toutes sortes. Se rend à domicile 'da:ns toiis'lès depafte&efit's.
ÇQÏmt et échange deSiœyelettës en tous genres, Fusils de chaSlse, Bfê.

£F?ete*fcreiK^qw.^

rrég*^^^œ*î^3Tîra3g»gff;rSK^

k^g K>ï
parues «n Ornements pour

ItOBES Bï MA-»"ffï2ÂtJ3E

Grande Maison de Passementerie,
.les, Velours, Fourrures, Dentelles, Rubans, Broderies, Mercerie,
! Galons, Tresses et Soutaches -*- *- -

rue de la, E'a.ïeiMseffie (près lb Point-Central et Ha pi. du -Marché)

! Sflfarfes et Mmm unis et fpfaisie Hauts, louveiaté
mû. cImmlx. «ï© ÎLsiiîEîsîg ffa,âfesl©î&fe fet éiie'iàîlîéès \

ïwratf ismplèœeîme&fts

succès toujours croissant du rayon de Fourrures dû au grand choix,
modicité dès prix et à la garantie de la marchandise _-lisrée, a
lé cette maison à donner à ce rayon une nouvelle extension.

iranû "Ghoîx fie Mmes en tentes et MiMiBiifc, Cols îi MMs

s. escep-tioiiîteis saa,s"«5uéê c'a elellfees «sôhbïïï's

te maison est reconnue la mieux assortie, dans son genre, de toute*
;Ion. Elle se reeoâimande particulièrement à la clientèle qui recher-
3 bon goût dans la garniture et veut éviter'là banalité ïôrcée'deB
es dès maisons n'ayant pas sa spécialité.
k:^fa*i.i^^faii...ffr^f^fa^^*--.,fa2??^^

1~» .'.!fa-.. ^^.fa7^fa-W.'faMfaJfafa^JJ^^>Jfa.fa.^JS! fa-','.il4.~l^fa,^LAOJfaa ., ,^ikfaj^m^i^^-w^ ^ t, fa-fa nn-V^IKXrJ:

'est ni-un bain, ni-une douche, -c'est de l'eau chaude (33°), temfca-nf
d'une pomme d'arrosoir en pluie bienfaisante,

s dohtlëpnwesïiïe'&elg'® {serviette et savon compris) sont installés
ille Cazalet,- /er pavillon des

Roè é fa Caimîîâiîdeflè, SB
I te Ai faut). Salet-J^aiî, i?

A. W A. E*J G ""ST

111 HA, 3, place Saint-,Jean.

M Flit ïtflBl, 33, rue des Dominicains.

MI 11 Mtf-Mll, se.rneSatomhtar.

]f aiîoiip, 4, rue des Dominicains.

Boulangerie Ffiapi, IL™a£nnt"S:
noise, procédés perfectionnés.

UOj

m llîiPrllF, 1-3, rué Saint-Jeàn.

ai HSi!lï™§, Mes françaises et anglaises.
Coupé irréprochable. Façon soignée.

fnrtoln angle de la rue Saint-Jean,et de la rue
UPIM, 4b la Visitation.

Ilittafti ffi»£î.rues staDisla'et
iw,^^^^fa^iA^mfa^faK^fafafaiv.^^-^iJ^A^^^u.fa^jifa^faLfas.ji."^A-^- l'^rj, :inn -jz

* Par E. BABEL *

fï beau vol. in-8 orné de 11Ô grav.J
Couverture en -couleurs

^Pricz met,S fr.; franco poste, *& fr.]
S'adresser au bur. du journal.

m.f^fi^-^uj>^Mi.ii ^^..n^'^M^.M..^'^^^.^^

qui renouvelleront leur sbonneisent
pour 1900, nous feflrons gratUÎtemêDÏ
un abonnement d'un an au superbe
journal X,a Broderie Française.

Cet organe, tiré en 2 couleurs, paraît
HÎetix foîâ pat mois et traite de tous les
travaux de mains : Crochet, broderie,
tapisserie, lingerie, etc., et en donne
les explications claires et précises.

- iNgbb ajoutons qu'il peut aussi être
mis entre toutes les mains car il ne
contient que !a partie technique.

Joindre 2 francs pour les fraie de
bandé, de' port et à'enchemisagê.

Le gérant : E. MAIRET.

Nancy. — Imprimerie coopérative de l'Est-
51, rue 'Saint-Dizier.
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LÉ PROGRES' DE L'EST

kârésse ses meiUêurJJ>A^~i^ -ïm i
~$L~téusliës lecteurs.

SfS- .'(':
'*.' A.-"i i

m-ëë@£<$8& ê SèëGS'

i.

« Salut 1 C'est inoi. Je viens de naître,
« Hier, à minuit. C'est tout récent.
« Vous apprendrez à me connaître...
« Qui je suis ? Je suis Dix-Neuf-Cent.
a On a prédit mes destinées:
a Je grandirai ; je serai fort.

. « J'ai quaîre-uingf-di-c-neuf années
'-« A dépenser avant ma mort.

o Dieu m'a promis des bettes choses-.
« Il parait que'je suis ehoisi
a Pour faire éeouler, toutes roses,
« Les heures du Sièele à Nancy f

II.

o Vous, Madame, .Mademoiselle,
n Vous fere2 que, comme toujours,
« Le chef-lieu de Meurthe-et-Moselle
a Reste le chef-lieu des Amours.

« Belles, douces (et pas volages),
a Dispensatrices du bonheur,
« Vous voudrez, dans fous tes ménages,
« Fai?-e régner ta paix du cœur.

III

« Pour uous, ohers Enfants, je souhaite
« Des jouets— des tiures aussi;
« Mais, auanf tout/santé parfaite.
« Quand vous pleurez, pleure Nancy.

« Chantez, riez, faites gambades. _.
« (Ah! seulement... n'arraehez point
« Les fteurs que,'dans tes promenades,
« Ptanta Monsieur Royé, l'adjoint).

IV

« Fousïtes Hommes! uioez en frères.
« Plus d'injures dans les journaux.
« Chez Gauchenot, plus de colères,

' <i JVC d'orages électoraux.

« Du Bien, du Beau, soyez apôtres,
« Et, tassés'des charivaris,
« Aimez-vous donc tes uns les autres...
o Et même... soyez bons maris! »

Dix-Neuf-Cent entra dans la Ville.
Gentil Dix-Neuf-Cent, guilleret,

Il inaugura le Trolley
De Nancy jusqu'à. MalseviUOl

Ql décembre 1899^
Jean d© la Craffe.

Le Nouvel Aa
Qi l'année gui vient de finir s'est terminée

dieux. ^ b«au temps, qi rabsenee de ré- I
^nroilmSiet à villln'« a patins-j
^a^^^a^^épourlaplu-

" ' Ll4?é-i le soir, ne retenaient gucrs la
parteclaues ie &">'> ' , , Hp-enirs et sauf

cafetiers, a été àpoupres nul.

O.'r ufjt/b*i W.vO

\ W-fa^r

Si, dans quelques classes de la société, ona
applaudi à la suppression — pour cette année
du moins — des réceptions officielles, dans le
commerce, par contre,on a vivement' commen
té cette mesure.

Les réceptions sont, en effet, pour le com
merce local un coup de tente. Qui n'a besoin,
pour tenir honorablement sa place dans_ un
cortège, d'un pardessus, d'un chapeau, d'une
cravate, gants, etc.? Sans réception on se con
tente du uieux bon et l'on n'achète rien.

La suppression des réceptions a produit,
nous disait quelqu'un de bien informé, une
perte sèche de plus de 20,000 fr.- dans le com
merce local. Ce chiffre est à considérer et vaut
bien que pour un instant on consente à subir
le joug de l'étiquette.

Malgré cette absence de réceptions officiel
les, il y a eu néanmoins quelques réceptions
officieuses et à partir de neuf heures du ma
tin,,alors que les nombreuses sociétés de mu
sique locales réintégraient après avoir donné
quantité d'aubades avant le jour à leurs
présidents et membres honoraires, on rencon
trait pas mal d'habits noirs et de claques de
par les rues de la ville.

Tout s'est passé avec calme, le 31 décembre,
et les messes"de minuit célébrées sans apparat
dans les églises, n'ont donné lieu à aucun inci
dent.

Lundi, par contre, la soirée a été fertile en
événements de toutes sortes.

L'EST 'RÉPUBLICAIN

A SES LECTEURS

4er janvier 4900. è_

(cette année)

m

La controverse persiste sur cette question
parfaitement oiseuse, mais, vous le verrez : elle
sera résolue dans le sens désiré par le théâtral
Guillaume II et la frivolité, l'amour du nou

veau sont si grands de par ce monde déjà las
de se dire « fin de siècle » qu'en dépit d'une
règle évidente, nous nous ti ouverons, bon gré
mal gré, être entrés aujourd'hui dans le
xxE siècle.

D'ailleurs, le Conseil fédéral allemand, marr
chant du même pas que l'empereur, a décidé
qu'il en irait ainâi. Et pour obéir à cette près
crîption officielle, on a allumé hier même
de? feux de joie par toute la Germanie.

L'ordre était formel. Les Lorrains annexés
durent s'y conformer dévotement: hier soir des
feux brillèrent sur les places publiques de
Metz.:

Place de France, places Saint-Vincent, de
la Préfecture, de la Comédie, d'Armes, Sainte-
Croix, Saint-Louis, des Charrons, Mazellè,

, Saint-Thiébaut, Slint-Martin, Empereur Guil-
! laume (Serpenoise), sur les champs de ma
nœuvres et dans la plaine du ban Saint-Mar
tin.

On a affirmé non moins que le pape aurait
prononcé urbi et orbi la fin duxx" siècle pour

i le 3l'décembre 1899.
1 Encore une affaire où la Vérité — la Vé-
1 rite vraie — serait battue ! Que faire contre
Guillaume II et Léon XIII ?

] Ces deux moitiés de Dieu, le pape et l'empereur.
1 comme chantait Victor-Hugo.
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, Mais Victor Hugo lui-même est de leur côté.
Le grand poète — qui naquit en février 1803

\ — nous a donné en ces termes son opinion en
parlant de sa naissance, à Besançon :,

Ce siècle avait deux ans, Rome remplaçait Sparte.

Par conséquent si, en février 1802, le siècle
avait deux ans, c'est qu'il avait commencé le
1er janvier 1800 M. de Hérédia est aussi de
cet avis. Quand il salua si magnifiquement le
tzar Nicolas, dans son voyage à Paris, il dit,
parlant du pont Alexandre-III et de l'Exposi
tion prochaine :

Et quand l'aube du- siècle à venir aura lui,
Paris, en un transport universel de, joie,
Ouvrira fièrement la triomphale voie...

; L'aube du siècle à venir 1 C'est -donc que,
, d'après M. de Hèrédia, l'année 1900 commence
le xxe siècle.

Ne nous en laissons pas imposer, toutefois,
par ces hautes et nombreuses autorités-,

i ' La question est moins compliquée qu'il ne
paraît, et pour y répondre victorieusement, il j
sufflt — nous croyons l'avoir déjà fait -=- de}
se demander de combien d'unités se compose
la dizaine, de neuf ou de dix î Et la centaine,

' comprend-elle 99 unités an lieu 99 + 1 î S'il
est clair pour tout le monde qu'une dizaine se
compose de 10 unités et non pas de 9, et une
centaine de 100 unités et non pas de 99, il fau
dra bien décider, par voie de conséquence,

' qu'un siècle comprend 100 années et que par
' suite 1900 est la dernière année du xixe siècle
: et non point la première du xxg.
j Donc le Conseil fédéral, Léon XIII, Victor
• Hugo, etc., ont tort. Ce n'est point douteux
I pour lé Gonseilfédéral, qui paraît s'être engagé,
îun peu à,la légère, dans un débat où sa corn
' pétence peut être très contestée. Quant aupape,
! distinguons ! On a voulu lui faire dire sur ce
' point ce qu'il n'a pas dit. Au contraire il a fait
1 proclamer que le siècle commencerait en 1901,
i Le jubilé commencé cette nuit à Home
j clôt le siècle et n'en ouvré pas un nouveau.
i Le Conseil fédéral allemand est ainsi le seul à
; s'être imprudemment prononcé.
j Si futile que paraisse la question, elle a ce-
1 pendant son intérêt, car si le Conseil fédéral
persiste dans son opinion, voilà un nouvel, élé
ment de désaccord introduit dans les calculs in-

' ternationaux, où une simplification notable de
vait être apportée à bref délai, disaitron.^

EJn effet, le gouvernement russe serait à la
I veille d'abandonner le calendrier julien; pour
adopter le calendrier grégorien.

Hélas, le monde est divers, ét toutes .les ten
tatives d'unification sont vaines. Quand un ac-
cord se produit sur un point, un désaccord se
produit.sur un autre...

! Cet article était écrit, lorsque nous avons-
reçu celui-ci où M. Emile EînséMn, en sa
qualité de poète, plaide pour que U-XX*sn*
de d oîve commencer immédiatement :

tannée de grâce 1800-

II y a la minute de gra.ee, celle que l'on de- J
mande au bourreau: « encore une petite mi-J,
nute, Monsieur le bourreau! »Ilya le quart i
d'heure de grâce, celui que l'on demande à 1-aim '
qui invite à déjeuner. Voici maintenant l'année
de grâce, On la demande au Temps, chaque
fois qu'un siècle va finir. '

C'est chose dite: tout calcul fait, on ne veut
[ entrer dans le siècle nouveau que l'année pro-
c\\ fiine !

' Mais' à côté des hésitants et desîçontempla-
tifs qui s'attardent au siècle passé, il y a les
impatients qui veulent goûter fout de suite à la

i source de jours fraîchement ouverte.
De là, des discussions interminables et vé

ritablement séculaires i
Quand vous voyez des hommes discuter

avec feu, agiter les bras, remuer les doigts,
tracer des bâtons sur des morceaux de pa

pier, remuer des jetons, des épingles ou des
haricots, n'hésitez pas : vous avez devant
vous des mathématiciens amateurs, occupés
à régler aux siècles leur compte.

Comme dans tous l'es débats qui s'éterni
sent, les mêmes phrasés reviennent avec une
obsédante obstination :

— Il faut cent ans pour faire un siccle.donc
le siècle nouveau commence en 101.

— Non, certes : réfléchissez un peu 1 Quand
êtes-vous entré dans votre vingtième année?
Au moment exact où finissait la dix-neuviè
me. Donc, au moment où finit la quatre-vingt-
dix-neuvième année, un siècle nouveau va i
C/ûinmencer,

Et les bâtons do se multiplier, et les jetons ^
-dejs'emtasser, et les haricots-de rouler.

Qu'est-ce à dire? Le jeu de l'o;e, renouvelé
des Grecs, deviendrait-il le jeu finde siècle par
excellence ?

Inutile d'ajouter que la discussion s'aigrit
toujours en se prolongeant, et que Ton sur
prend des lambeaux de phrase tels que ceux-
ci: «Je ne comprends pas que vous, si inteL
ligent, vous puissiez soutenir une thèse- pà=-
teille». Ou bien : « Ah'!-vraiment, vous êtes
extraordinaire aujourd'hui... Raisonnez donc
un peu, je vous en supplie ! »

Phraséologie de gens du monde, que L^ gens
du peuple, p.jur faire court, condenseraient t u
.trois jolis petits mots': «.Mais, bougre d'âne]. .»

N'allons pas plus avant !
Tout le débat vient ae ceci : il n'y a pas eu j

d'année 0. Le compte des années a commencé à
l'année 1.

Si nous possédions une lettre-missive du pre
mier janvier de la première armée de l'ère chré
tienne, nous y lirions, en tête, la date bùivantë :
i6r janvier 1.

Un poète qui serait né, le 1er janvier 1, écri
rait, dans son autobiographie ; « Ce siècle avait
un an ». Il aurait tort. Il devrait écrire : « Ce

sièple n'avait point..d^an », Mais on reconnaîtra
sans peine qu'une telle formule sentirait le pa
radoxe. Les poètes sont - pleins d'indulgence
pour lés communes manières de parler. Aussi,
notre Victor Hugo! né .en 1802; a t-il dit : « Ce
siècle avait deux ans £.

Si vous voulez voir le problème 'bien posé et
bien figuré, sinon bien résolu, tirez votre mon-
•t'ré.

Supposez qu'il y ait sur le 'cadran le chiffre I
au lieu du chiffre XII. Parcourez le cadran tout

entier; en comptant. Vous aurez II au lieu de I, j
VII au lieu de VI, XII ad lieu de XI", — et il j
restera, entre la dernière .division XI et l'en- j
di'oit dont vous êtes pprti-, un espace vide qui
pourra donner lieu à un litige. Tel est le litige
du siècle. Et voilà justement pourquoi nous
.resterons muets.dés-irmajLs sur ce ppint.

Aussi bien,^ le xixe siècle a Lien mérité do
l'humanité. S'il ne veut pas mourir, encore,,-
s'il demande une petite minute à M. le~bour
reau, rien dé plus légitimé, rien de.plus tou
chant,

Ce siècle a eu sa beauté délicieuse, son

éblouissante et féconde grandeur. Il à fait
concevoir à l'humanité le.s plus magnifiques
espérances. Peut-être toutes ces merveilles
ont-elles été payées un peu cher : les espéran-,
ces.surtout 1 La fatigué _et même le dégoût j
sont la rançon dé l'amour le plus passionné, <
Mais ce xixe siècle est un grand siècle et un"i

'grand siècle français ! Laissons-lui l'année de t
grâce. I,

Emile Hinzelin, - '

La nuit dû nouvel-an l

Toute la soirée et, on peut le dire, toute la
nuit du 31 décembre .au 1er janvier, ont été
joyeusement fêtées à Nancy. Les cafés et \
brasseries sont.reatès au; large ouverts, _tan- i
dis que lés' églises se s'ont remplies de ûdèies
venant assister à la messe de minuit extra
ordinaire, à cheval sur- deux années .et, inau
gurant l'année sainte du Jubilé, qui doit clore
le siècle dis-neuf. ., -. .--•„„

Au matin du jour, l°r janvier 1900, sous uh
ciel noir piqué de pâles étoiles, c'est par les
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rues, ouatées ,de buée chaude, jïrn^bruigsement
de gens matineux, des cris Hé', bandes joyeu
ses, des, sonneries de clairons ..et. de fanfares
bruyantes qui, 'dès .trois heures, du .matins
vont donner des aubades à tous "les coins de
la cité.

C'est le nouvel,an, le jour des vœux et du
bonheur fuga'ee dés heures brèves. A gui l'an
neuf. _... .

.„. „ j IL© f.er «Iffitt^ieG»
/fiUtete; Après ia pluie le beau t<-mpsl Le 31 dé--

<" » ' cembre la tempête n'a ces&é de faire rage,,
.>,'>; fJ~"' » et jusqu'à ud© heure du matin il a plu a

i verse. Le 1er janvier a apporte avec lui 1<!
| beau temps : ou se serait cru au mois de
i mars. Aussi l'animation a-t-elle été grande

- ; dans les rues-! Dès la première heure, lèi3
.' sociétés de musique sont ailées donner de3

aubades à leurs présidents. Plus tard ç'u
été la foule des mendiants et des enfantis

„ miséreux qui parcourent les rues en expri-
] mant aux passants des souhaits interes--
] ses.

Ajoutons que les églises oii se sont ce-
• i lébrees des messes de minuit, à la Gathe

drale et à Saint-Nicolas notamment, étaient
remplies d'une noaibreuse assistance. Oa
ne signale aucun trouble ni aucun incident
désagréable.

Devons-nous saluer aujourd'hui
l'aurore du nouveau siècle? Assis- ;,
tons-nous, au contraire, aux demie- f
res lueurs crépusculaires du siècle à
son déclin ?

Cette question, fort discutée en _
certains milieux, peut remplacer |
dans les salons les banalités d'usage î
sur la pluie et le beau temps, en- 1
corebien qu'il suffise de quelques }
instants de réflexion pour se con- '
vaincre de la simplicité de la ré- !
ponse.

Un siècle se compose de 100 ans j
et non de 99 ans : le premier siècle a J
donc nécessairement compté, pour®
être parfait, Tannée 100, et le ne siè
cle n'a commencé que le ¥r janvier , '
101. Par suite, dix-neut siècles se
composant de dix-neuf fois cent
ans, le xixe siècle ne prend fin qu'à s
l'expiration de la 1900e année, c'est- j
à-dire le 51 décembre 1900.

Le 1er janvier 1900 commence, par
conséquent, la dernière année du
dix-neuvième et non la première an
née du vingtième siècle

Peu importe, d'ailleurs!
Commencement ou fin de siècle,

c'est toujours une nouvelle année
qui commence S

C'est le nouvel an, avec sa provi
sion de ces 365 jours mystérieux,
dont l'apparition incite l'âme à une
rêverie mélancolique, et qui vont se
dérouler avec leurs alternatives de

I plaisirs et de peines!
; C'est le nouvel an ramenant avec
j lui l'échange des vœux d'usage entre
- parents et amis.
; Nos souhaits les meilleurs vont
' trouver aujourd'hui nos collabora

teurs, nos fidèles lecteurs et abon-
| nés, et c'est de tout cœur que'nous
s les leur adressons.
] Bonne année, Donne sanxe pour
' eux, et pour toutes les personnes
I qui leur sont chères ! Daigne la Pro

vidence étendre sur eux sa main

1 protectrice, afin de leur épargner la

douleur physique ou morale, afin de
les aider à franchir sans trop d'en
combre les nombreuses fondrières

qui maïquent le chemin de la vie.
Bonne année aussi au Journal de

la Meurthe et des Vosges, ! Bonne an
née à cette vaillante feuille '

Seul organe quotidien de la dé
fense sociale et de la conservation

religieuse en Lorraine, le Journal de
la Meurthe est prêt à combattre le
bon combat en 1900 avec plus d'é-
nergieque jamais. Il luttera toujours
sans peur ni faiblesse pour la vérité,
pour la justice, pour la liberté. *+

Puisse-t-il trouver auprès de cha
cun de ses lecteurs un ami dévoué

qui s'efforce de le propager, d'éten
dre sa sphère d'action, de lui recru
ter des abonnés toujours plus nom
breux, et qui veuille surtout devenir
son correspondant en lui adressant
tous les renseignements et nouvelles
utiles !

Bientôt, il sera procédé au renou
vellement des conseils municipaux:
qu'on nous tienne donc au courant
des intrigues multiples que.les juifs
et les francs maçons s'efforceront de
nouer pocr faire échec aux candida
tures des bons citoyens!

De cette façon, l'année pourra être
bonne pour*le journal et pour la
grande cause qu'il défend; elle sera
profitable en même temps à nos amis
counus et inconnus.

*

Faut-il insister, et devons-nous
nous demander ce que la présente
année sera pour la France?

L'année 1900 s'annonce, hélas !
sous de lugubres auspices.

Docile aux injonctions de la franc-
maçonnerie, le Gouvernement veut
détruire la liberté de l'enseigne
ment et les congrégations religieu
ses vouées à l'éducation de la jeu
nesse et à l'assistance des pauvres.
La majorité républicaine entend
mener a bonne fin la lutte qu'elle a
commencée et entretenue depuis
vingt ans contre l'Eglise, contre ses
représentants, contre ses œuvres.
C'est la' Synagogue, c'estle Grand-
Orient qui président maintenant à la
marche de la République.

En-même temps, la poussée socia
liste s'accentue chaque jour davan
tage. Tandis qu'ils traitent les catho
liques en parias, ils donnent liberté
complète aux sans-patrie !

La Révolution sociale déploie son
drapeau et organise son état-major ;
des projets de loi émanés de l'initia
tive parlementaire proposent decon-
fisquer au profit de l'Etat et de la
commune lès usines où lesg'èves
auront forcé les patrons à suspendre
le travail.

De son coté, îe Gouvernement, par
une nouvelle loi sur le? syndicats,
édicté des peines contre les patrons
qui auront refusé d'embaucher ou
renvoyé un ouvrier appartenant aux
syndicats. Déjà, on peut prévoir le
moment où l'industrie deviendra

impossible en France.
Il ne se passe plus de semaines

sans que de nouvelles grèves, susci
tées et encouragées par Jes meneurs
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, Mais Victor Hugo lui-même est de leur côté.
Le grand poète — qui naquit en février 1802

; — nous a donné en ces termes son opinion en

parlant de sa naissance, à Besançon :,.
s

Ce siècle avait deux ans, Roms remplaçait Sparte.

Par conséquent si, en février 1802, le siècle
avait deux ans, c'est qu'il avait commencé le
ler janvier 1800 M. de Hêrédia est aussi de
cet avis. Quand il salua si magnifiquement le
tzar Nicolas, dans son voyage à Paris, il dit,,

parlant du pont Alexandre-Iïl et de l'Exposi
tion prochaine :

Et quand l'aube du siècle à venir aura lui,
Paris, en un transport universel de jôiëj
Ouvrira fièrement la triomphale voie...

: L'aube du siècle à venir ! C'est -donc que,

, d'après M. de Hérédia, l'année i900 commence
le xxe siècle.

Ne nous-en laissons pas imposer, toutefois,

par ces hautes et nombreuses autorités.
I La question est moins compliquée qu'il ne
paraît-, et pour y répondre victorieusement, il.
suffit — nous croyons l'avoir déjà fait =- de
se demander de combien d'unités se compose

la dizaine, de neuf ou de dix ? Et là centaine,
' comprend=ellê 99 unités au lieu 99 + 1 ? S'il
est clair pouf tout le inondé qu'une dizaine se
compose de 10 unités et non pas de 9, et une
centaine de 100 unités et non pas de 99, il fau-

. dra bien décider, par voie de conséquence,

; qu'un siècle.comprend 100 années et que par
' suite 1900 est la dernière année du xixe siècle

j et non point la première du xxe.
j Donc le Conseil fédéral, Léon XILT, Victor
Hugo, etc., ont tort. Ce n'est point douteux
pour lé Gohseilfédéral, qui paraît s'être engagé,
un peu à-la légère, dans un débat où sa coin
pétence peut être très contestée. Quant aupape,

. distinguons ! Oh a voulu lui faire dire sur ce
1 point ce qu'il n'a pas dit. Au contraire il a fait
' proclamer que le siècle commencerait en 1901,
| Le jubilé commencé cette huit' à Rome
I clôt le siècle et n'en ouvré pas un nouveau.
i Le Conseil fédéral allemand est ainsi le seul à
; s'être imprudemment prononcé.

Si futile que paraisse la question, elle a ce
pendant son intérêt, car si" lé Conseil fédéral
persiste dans" son opinion,'voilà un nouvel ^élé
ment de désaccord introduit dans les calculs in
ternationaux, où une simplification notable de
vait être apportée à bref délai, disaikon.

En effet; le gouvernement russe serait à la
veille d'abandonner le calendrier julien; pour

adopter le calendrier grégorien.
Hélas", le monde edst- divers, ét toutes .les ten

tatives d'unification sont vaines, Quahd un ac

cord se produit sur un point, un désaccord se
produit sur un autre...

I Cet article était écrit, lorsque nous avons
reçu celui-ci où M. Emile Hinzëîin, en sa
qualité de poète, plaide pour que leXXesïè*
de d oive commencer immédiatement ;

L 'année de grave 1900^ ~

Il y a la minute de grâce, celle que l'on der
mande au bourreau : « Encore une petite imV

nute, Monsieur le bourreau 1 » H y a le quart
d'heure de grâce, celui que l'on demande à l!ami
qui invite à déjeuner. Voici maintenant l'année
de grâce, On la demande au Temps, chaque
fois qu'un siècle va finir.

C'est chose dite : tout calcul fait; on ne veut

entrer dans le siè'cle nouveau que l'année pro
chaine !

Mais, à côté des hésitants et des|çontémpla-
tifs, qui s'attardent au siècle passé', il y a les
impatients qui veulent goûter tout de suite à. la
source de jours fraîchement ouverte.

De là, des discussions interminables et vé?
ritablement séculaires I

Quand vous voyez des hommes discuter
avec feu, agiter les bras, remuer les doigts,
tracer des bâtons sur des morceaux de pa

pier, remuer des jetons, des épingles ou des
haricots, n'hésitez pas : vous avez devant
vous des mathématiciens amateurs, occupés
à régler aux siècles leur compte.

Comme dans tous lès débats qui s'éterni
sent, les mêmes phrasés reviennent avec une
obsédante obstination :

— Il faut cent ans pour faire un siècle,d duc
le siècle nouveau commence en 101.

— Non, certes : réfléchissez un peu! Quand
êtes-vous entré dans votre vingtième année ?
Au moment exact où finissait la dix-neuviè

me. Donc, au moment où finit la quatre-vingt-
dix-neuvième année, un sièèle nouveau va

commencer.

Et les bâtons, de se multiplier, et tes jetons
-de-s'entasser, et.les-haricots-de.rouler.

Qu'est-ce à dire? Le jeu de l'o;e,. renouvelé
des Grecs, devieudfâit-il le jeu fin de siècle par
excellence ?

Inutile d'ajouter que la discussion s'aigrit'

toùjoûrï éh se prolongeant^ et. que l'on sur
prend des lambeaux de phrase, tels que ceux-
ci : « Je né comprends pas que vous, si inteL
ligent, vous puissiez soutenir une thèse pa
reille 5). Ou liien : "«'Ah' I vraiment; vous êtes

extraordinaire aujourd'hui... Raisonnez donc
un peu, je vous en supplie ! »

Phraséologie de géus du monde, que 1>^ guis

du peuple, pjur faire court', coudefisêraiéiA < u
trois jolis petits mots : «.Mais, Lougre d'âne 1. .»

N'aUons pas plus avant !
-. Tout le-débat vient ae ceci : il n'y -a pas eu
d'année 0. Le compte des années a commencé à
l'année 1.

- Si nous possédions une lettre-missive du pre
mier janvier de la première année-de l'ère chré
tienne, nous y lirions, en tête, la date bùivaritè :
4er janvier 1. :

Un poète qui serait né,- le le.r janvier 1, écri
rait, dans son autobiographie ; « Ge siècle avait
un an ». Il aurait tort. Il devrait écrire : « Ce

siècle m'avait point .djan_>s, Mais on reconnaîtra
sans peine qu'une telle formulé sentirait le .pa
radoxe. Les poètes sont - pleins d'indulgence
pour lés communes manières de parler. Aussi,
notre Victor .Hugo, né en 1802"; a t-il dit,: «Ce
siècle avait deux ans £.

Si vous voulez voir le problème bien posé et
bien figuré, sinon bien résolu, tirez votre mon-.
•tre.

Suppos.ez qu'il y ait sur le 'cadran lé chiffre I
au lieu du chiffre XII. Parcourez le cadran tout

'entier, en comptant- Vous aurez II au lieu del,
VII au lieu de VI, XH ad Heu "de XI", — ét il
restera, entre la .dernière .division XI. et l'en

droit dont vous êtes pprti-, un espace vide qui
pourra donner lieu à un litige. Tel est le litige
du siècle^ Et voilà justement pourquoi nous
.resterons muets désirmais sur ce point.

Aussi bien, le xixe siècle a bien mérité do

l'humanité. S'il ne veut pas mourir.encore,*
s'il demande une petite minute à M. le" bour
reau, rien de plus.légitimé, rien de.plus tou
chant,

Ce siècle a. eu sa beauté délicieuse, son

.éblouissante Bt féconde grandeur. Il â fait
concevoir à l'humanité les plus magnifiques
espérances. Peut-être toutes ces merveilles

ont-elles été payées un peu cher : les espéran
ces surtout I La fatigué et même le dégoût
sont la rançon de l'amour le plus passionné.
Mais ce xixe siècle est un grand siècle ét uh
'grand siècle français ! Laissons-lui l'année dé

grâce.
Emile Hinzblin,

-La nuit dû nouvel sa

Toute la soirée et, on peut le dire, toute la
nuit du 31 décembre .au 1er janvier, ont été
joyeusement fêlées à Nancy. Les éafés et
brasseries sont.re^tés au. large ouverts*, tan
dis que les' églises se 'sont remplies de fidèles
venant assister à la messe de minuit extra
ordinaire, à cheval sur- deux années .et, inau
gurant l'année sainte du Jubilé, qui doit clore
le siècle dis-neuf.. . „ .... ..." , .

Au matin du jour, 1er janvier 1900, sous un
ciel noir piqué de pâles étoiles, c'est par les

--^^w^s^^K^^^^ii^^wmz^n^MS^i^^ST^

\v - >i -

'!- 11" i

rues, quatée|4ebuée chaude^ ;un,hruissement
de gens matineux, des cils "de ' bandes joyeu
ses, des, sonneries de ,clairons,.et. de ianfareg
bruyantes qui, 'dès .trois heures du, .matin,
vont donner des aubades'à tous lès coins de
la cité.

C'est le nouveLan, le jour, des vœux et du.
bonheur fuga'ce dés heures brèves. A gui l'an
neuf. _,__ __

r
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Après la pluie le beau t<-mps! Le 31 dé
cembre la tempête n'a ces&é de faire rage,
et jusqu'à une heure du matin il a plu h
verse. Le 1er janvier a apporte avec lui 1
beau temps : ou se serait cru au mois d.k
mars. Aussi l'animation a-t-elle été grande
dans les rues-! Dès la première heure, les
sociétés de musique sont ailées donner de 3
aubades è leurs présidents. Plus fa tard c'a
été la foule des mendiants et des enfants

miséreux qui parcourent les rues en expri
mant aux- passants des souhaits intéres
ses.

Ajoutons que les'églises où se sont cé
lébrées des messes de minuit, à la Cathe
drale et à Saint-Nicolas notamment,étaient
remplies d'une nombreuse assistance. Oa
ne" signale aucun trouble ni aucun incident
désagréable.

douleur physique ou morale, afin de
les aider à franchir sans trop d'en
combre les nombreuses fondrières

qui manquent le chemin de la vie.
Bonne année aussi au Journal de

la Meurthe et des Vosges! Bonne an
née à cette vaillante feuille '

Seul organe quotidien de la dé
fense sociale et de la conservation

religieuse en Lorraine, le Journal de
la Meurthe est prêt à combattre le
bon combat en 1900 avec plus d'é-
nergieque jamais. Il luttera toujours
sans peur ni faiblesse pour la vérité,
pour la justice, pour la liberté, m-

Puisse-t-il trouver auprès de cha
cun de ses lecteurs un ami dévoué

qui s'efforce de le propager, d'éten
dre sa sphère d'action, de lui recru
ter des abonnés toujours plus nom
breux, et qui veuille surtout devenir
son correspondant en lui adressant
tous les renseignements et nouvelles
utiles !

Bientôt, il sera procédé au renou-
i veJlefnfîrii-defi-o/vncuiia. municipaux:

révolutionnaires dans lescontiesou-- j, au cosurant
vriers, viennent nous
vers la grève générale.

Les esprhs.les plus optimi
eux-mêmes obligés d'en convenir :
c'est la guerre, sociale qui se pre-

convent de 1899, les
n'ont-ils pas déclaré

acheminer, ë:iesjuif8
QtP« ™nt forceront de
stes sont aux caodlda=

pare. Dans leur convent
francs-maçons

3 pourra être
Ket pour la
nd ; elle sera

qu'il y a entre la maçonnerie et le osamis
socialisme une association intime et f
que ces deux mots sont mélanges
dans leur cœur? rWnnç nom

Ce n'est certes pas la grande foire devons; nous
internationale, dont la préparation la piescnte
a paralysé depuis deux ans toute no- <£-
tre activité et notre politique exto- nce, heias !
rieure, ce n'est pas cette foire de es. f
l'Exposition qui apportera e plus de la lianc-
lége'r remède! la crise actuelle. Loin '^^^^

! ^Ona pu croire pendant longtemps js^gieu-
que, malgré les fautes et les crimes nJt, la jeu-
des gouvernants, maigre l'applica- -.^ Pauvres
tion de lois antireligieuses et anti- ine entend
sociales, les cataclysmes seraient re- tte qui elle a
tardés et que la France continuerait nue depuis
à végéter plus ou moins misérable- £8C0°«^
mDe" telles illusions ne sont plus st/lc) Grand-
permises. Il arrive un jour, pour les ntenant a la
non-nles comme pour les individus, c; r
peuples ouiiiuio^ Hottes' Il »usseesocia-
où ils doivent payer leurs dettes . n d„v„„
arrive fatalement un jour ou il fauf J^i d*v££
récolter les fruits que l'on a semés ! ?î lescathp

Que les catholiques, que les hon-ment liberté
nêtes gens comprennent donc leur e .
devoir qu'ils s'unissent étroitement déploie son
et qu'ils usent avec courage des etd't-mami ,
moyens qui leur restent pour defen- de 1imtia-
dre leurs droits et la société mena- «entdejîon.
cee- - j/-:..: u ies giôves

à suspendre
Nous touchons aux heures décisi

ves

Dieu veuille, en 1900, protéger no
tre malheureux pays !

LES FRANCS-MACONS ET Vk

Bonne année, bonne santé pour
eux, et pour toutes les personnes
qui leur sont chères ! Daigne la Pro
vidence étendre sur eux sa main
protectrice, afin de leur épargner la

nement, par
L_ p. ' syndicats,

— . les patrons
RUEE jaucher ou

rtenant aux

Voulant librement, diriger et exploiter Je ^ prévoir le
moment où " l'industrie deviendra
impossible en France.

U ne se passe plus de semaines
sans que de nouvelles grèves, susci
tées et encouragées par les meneurs

( S ]\
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Le Ie1'jaavier à Nsney (suite)

La matinée du jour de l'an a- été ensoleillée
et d'une douceur de'printemps.» --

L'après-midi a été moins Joëlle ; la soirée fut
pluvieuse.

L'animation a été extraordinaire dans' les

rues-etda-ns-ies établissements publics,.
A notre Salle de dépêches, les-dix-grapho-

phones Lioret. avaient tant d'amateurs- qu'on
faisait queue, qu'on s'inscrivait1 à l'avance
pour obtenir les tuyaux acoustiques.d'un- des
appareils.

***

, Un de nos concitoyens les plus distingués,
qui n'habite,pas jNancy pendànl.tdytël^âhtiée,
.o,t gui.'n'est peut'êt'i e "pas au" cauraut''dë"'t?>utes
les" transformations qui Sjôpë'fent graduelle
ment dans les mœurs de hotfè~jadis ' paisible
cité, nous adresse u-ne protestation hùmôristi»
-que, contre le vacarnîe dé là nuit du les jan
vier.

« Est-ce une raison, — nous diL-il, —-parce
« qu on-enterre une si triste anhéerpMr"qii'on
« empêche une cité de dormir? Certainement,
« cette nuit-là, s'eùle'Tâ police municipale a
« fermé l'œil. » .

Le fait est-que durant touteia nuit un tapa
ge infernal n'a cessé" de~se faire entendrë-dans
les principaux quartiers, et que lès-gens" paisi
bles ont maudit plus d'une fois cett& singuliè
re coutume qui-consiste à troubler le"sommeil
d'autrui pour lùi'prouver qu'une nouvelle an
née va commencer. .- -.: -_

Il-fut'un-temps où l'on-se- contentait -de-don-
ner'des aubades1! Elles commençaient à cinq
heures du matin, ce qui était déjà bien suffi
sant en une saison où le soleil ne se lève qu'à
sept heures — quand il juge à propos dé' se le
ver.<Nous citerons par- exemple les aubades
données par la musique des pompiers aujtemps
où notre excellente compagnie possédait une
musique. L'auditionn'avaitrien-de positivement
désagréable. Les- personnes que l'on honorait
ainsi trouvaient même que c'était très bien, ou
du moins elles le-disaient:

Mais il faut croire que l'heure de certaines
aubad.es paTtieulieres'a été aVanéée-ioajr-main-
'tenant les cornets à pistons, les- trombones,
les contre-basses; gémissent où ronflent -Fâvaûi
trois heures — au ,grand" dâhi dêsLhabitants,
qui gémiss.ent mais ne ronflent plus.

ConcmTemment,lesnoctanïhules-qui aiment
à déchirer'Vanri'ée prolongent leurs1 stations
dans les cafés.bien au delà" de'minuit-ex se

plaisent, en sortant, à déchirer aussi les'|tyn>.
pans de leurs concitoyens par leurs' chàntas
leurs cris et par les instruments dont i!sront
eu l'abominable précaution' ' de se'munir, si
"bien que les noctanrbùles enterfânt'Tannée
défunte-finissentpar sillon'uerles ruèsBh-nîême
temps que les-nïatineùx qui viennentInâùgu-*
rer l'année-nouvelle.

Comme toujours les extrêmes serencontient^
pis quecela-, se croisent, s'entremêlent] riva
lisent: .. Il en 'résulte une cacophonie1 qui va
crescendo et qui atteint son malîmufrL d'in
tensité juste au infom'ent où le' rèj-tô-'e serait le
plus agréablèpoui les pérsbnnèâr—- en'core
assez nombreuses,—qui ne-jouent d'aucun
instrument et qui n'ont pas Tlïâbitûde de
tambouriner sur les devantures.

' Notre-honorable correspondants.a- raison.
Une sourdine serait né'ce'ssaire. Mais s'-en-sou-
viendra-t-on l'année prochaine 1

ironiqi
Par la pluie...

II pleut. En cette semaine d'étrennes, une
petite pluie fine, accablante, agaçante, s'é-
pand s,ur la rue des Dominicains, toute pleine
d'unîj rumeur de foule. Et des saint-cyriens
passent, |au shako bleu orné de plumes trico-
ïores, dés soldats en permission; jetant la
note claire de leurs èpaulettes sur la grisaille
des habits sombres.

Au coin de la rue Saint-Georges, c'est un
ahurissement, un affolement, une invasion
<iu tramway de Makéville, de la vieille voi
ture aux tons pisseux et minables. Des mères
-élèvent leurs enfants de toute la: longueur de
leurs bras, de gros messieurs' en" gibus tem
pêtent, des employés de commerce rient d'un
heau rire de jeunesse. Sur la plate-forme, le
cocher petit sec et rageur se démène avec fré
nésie, ne parvenant point à tourner sa « ma
nivelle » à cause de ces ventres « l'encaquant»
de toutes parts.

Puis la voiture s'en va, en un cahotement
pénible, d.ans la lueur verte de ses fanaux, au
large trot de sa jument blanche.

\
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Il pleut. Dans cette salle de restaurant des
ravirons de Nancy transformée en salle de bal,
des couples de jeunes gens dansent avec
bonheur.

Et du vieux piano étique, éreinté, mais vail
lant toujours, sortent des polkas, des mazurkas,
des anciennes gavottes.

Du dehors viennent des gens humides, les
parapluies « dégoulinent », la trace des pieds

' 's imprime sur le parquet.
Le patron, grand, sec, moustache en bros-

, se, circule par les groupes et .offre aux clients
amis la tournée traditionnelle de nouvelle
année.

; ^ La pluie fouette les' vitres, les passants
' s empêtrent dans la boue et c'est une chose
. très douce d'être ainsi à L'abri, bien tranquil-
j f, le corps et l'âme plongés en une paix

Béate. ' . .

j * *
( Il pleut. 11 est impossible de manœuvrer sur
] ,1e cours Léopold et le tableau de service a fixé
J une théorie dans les chambres. Les soldats sont
: assis sur.les couvertures grises des-lits; la cour
] de la caserne est d'une grande tristesse, tra-
| versée de temps en temps par quelque cuisinier
j au calot bleu, au pantalon souillé de grosses
i taches.

| -Et le sergent rengagé enseigne, dans une
somnolence, que le soldat ne peut écrire dans

| un journal sans l'autorisation du ministre de
i la guerre.

I Les jardins de la-rue Sainte-Catherine ont:
une verdure tendre. Le tambour en pied la
contemple, rêveur, tout en ajustant sur sa
caisse une « peau d'âne d toute neuve.

II pleut. Et.lenoir, ,1a Meurthe est sinistre
en la largeur de ses eaux débordées. Les lu
mières de la, rive s'y .reflètent, y flamboyent
avec une mystérieuse beauté. Et l'on rêve des

, scènes tragiques, de meurtres nocturnes —
des hommes de police courant à perdre halei
ne alors que tombe toujours la petite pluie
fine, accablante, agaçante.

Léon Pirbyhe.

Chàlons-suf;Mar'ne, 31 décembre.
Monsieur le 'rédacteur,' " s '

'De passage'à Nancy, ôû j'y ai des amis, j'ai.,
visité leV'cimetières, et je fus très étoriné qu'e
leur sûreté'n'était confiée qùià un conservateur r
asser'menté'"ët"-à quatre.-iossoyeurs, nombre '
plus que suffisant pour lës.besoins ; aussi oc
cupent-ils leur" temps à la vente_pt à la répara- '
tion des monuments non réclamés, ainsi qu-'à
l'entretien et à la fourniture des fleurs, etc.,

"pour"l1entTetieh"rles tombés, ee"qui porte pré
judice aux négociants patentés, surtout que la
remisé, pour l'hiver, des couronnes que les
familles veuillent bien confier est là une occa

sion pour vanter telle ou telle marchandise ou
I marbrier, qui, pour ce fait, accorde sûrement
! hîie remise. - " |

Cet état de choses n'existe pas. dans.d'autres
villes ; aussi je crois qu'il^suffirait d'ouvrir les '
youx à l'administration municipale, quîTignore
'et qui agirait en conséquence.

ILejosifi» fie Fau

Le beau temps n'a pas favorisé 3e
premier jour de l'année, la pluie, qui
était tombée abondamment penc'ant la
nuit, a continué pendant la journée tout
entière.

Cette année les banales et ennuyeuses
visites du l'r janvier étaient suppri
mées, à la grande joie des budjenvo-
res de tous grades et de mutes profes
sions.

Pendant toute la journée de nombreux
amis sont venus nous apporter leurs
vœux les plus sincères de prospérité, en
même temps que l'assurance de leur dé
vouement

M

Dès l'aube, mfare l'Union nan-

céienne, qui dans plusieurs céréuiot-iêw
de l'année dernière nous a prêté c-on
généreux et précieux «oncours, venait,
réveiller le quartier Saint-Georges par
une .joyeuse aubade

Malgré le mauvais temps les rues de
Nancy sont restées auimées'jusqu'à une
heure tardive

QUINZIEME ANNEE. — h" 35. LUNDI 1"' JANVIER 1900.

U TRUCTION

DANS L'EST

\Q3 Yœu>

Bon An ! A tous nos abonnés, à
tous nos lecteurs, à^tous nos colla
borateurs.

A tous la santé avant tout, la
leur et celle de leurs parents !

A tous l'union en famille ; c'est
là où ils trouvent îe repos et la
satisfaction du devoir accompli.

A tous, en. n, de bonnes affai
res, de grant s travaux, des entre
prises fécondes en bénéfices et en
honneur professionnel.

A tous donc : Bonne année, san
té, union et prospérité pour 1900.

/

/

CyïùIc ^-acquemin.
ARCHITECTE

Directar de l'Immeuble et la Conetruclion dans l'Est

La stalne du général Fabfier
à PoHt-i-lHonsson

(Suite)

'^ans aucune espèce de parti-pris, et
simplement parce que c'était notre droit
et notre devoir de publicistes lorrains,
nous avons plusieurs fois parlé ici de la
statue en projet du général Fabvier à
Pont-à-Mousson, et nous avons dit hau
tement ce que, d'accord avec l'immense
majorité des mussipontains, nous en
pensions.

Nous avons dit et nous le répétons,
que l'idée d'élever une statue au vaillant
général Fabvier était digne d'être encou
ragée par toute la presse; nous avons
dit et nous le répétons, que le Comité
a initiative était incomplet et avait mal
présenté la question; nous avons dit et
nous le répétons, que la question d'em
Placement était désastreuse, et que la
campagne que nous avons soutenue dans
|a presse, ici et ailleurs, n'avait d'autre
«ut que de venger la glorieuse mémoire
de Duroc.

En présence du vote singulier du
conseil municipal de Pont-à.-Mousson,
le Comité a cru devoir sa dissoudre; il
a eu tort. Aujourd'hui, le jeune promo
teur de l'œuvre, M. Julliac; étudiant en
droit à_Nancy, relève le gant avec une
amertume que nous comprenons après
un aussi désastreux échec, et nous
adresse une longue lettre que nous nous
faisons un devoir et un plaisir d'insérer
en la faisant suivre des commentaires

qu'elle nous parait devoir comporter.
€ Pont-à-Mousson, le 27 décembre 1899.

Monsieur,
J'ai lu régulièrement (je ne dirai pas avec

plaisir, loin de là) les numéros de l'Immeuble,
se rapportant à l'affaire du monument Fabvier.

Jusqu'ici nous avions décidé de ne pas répon
dre et de passer sous silence les diverses élu-
cubrations qui nous concernaient, mais aujour
d'hui que le comité a donné sa démission, c'est
personnellement, à titre privé, que je vous
adresse ces quelques lignes, b

Nous sommes très heureux de recevoir

ainsi les communications personnelles
de M. Julliac. if'Immeuble, qui a la
prétention de s'intéresser à tout ce qui
est lorrain, lui sait bon gré de sa pré
férence et lui ouvre volontiers ses

colonnes, regrettant une fois de plus,
que le Comité, dont M. Julliac est le
porte-plume et le porte-paroles autorisé,
ait ainsi donné si vite sa démission (à
qui l'a-t-il donnée ? à l'opinion publique,
sans doute, qui a jugé sévèrement cette
abdication prématurée.). Le Comité à
oublié la parole de l'Ecriture: Violenti
rapiunc illud.

tl. Julliac continue:

c Pourriez-vous d'abord me dire, Monsieur,
dans toute cette histoire, qui vous soutenez?
Tantôt vous êtes contre le conseil municipal,
tantôt contre le Comité, tantôt contre-les mus
sipontains, en général. Mais je ne crois pas
qu'on fasse preuve d'un esprit bien sérieux en
attaquant tout le monde sans défendre per
sonne. T>

Mais permettez, Cher Monsieur, c'est
vous et votre projet que nous soutenons,
c'est la mémoire de Duroc, c'est la
statue de Fabvier! Les personnalités
nous intéressent fort peu, croyez-le
bien, les idées et les principes sont tout
pour nous. M. Julliac semble se faire du
rôle de la presse une idée bien étrange.
Tantôt il s'imagine qu'un journal sou
tient telle ou telle individualité, tantôt
il vient dans un bureau de rédaction

morigéner des personnages qui ont cri
tiqué une œuvre lorraine, non en elle-
même, mais à cause de son emplacement
défectueux. Il tombe sous le sens que le
rôle de la presse est d'instruire ses lec
teurs, de signaler les erreurs, de crier
casse-cou, s'il y a lie'i, et de prêter sa

puissante publicité pour faire aboutir
une entreprise intéressante, comme celle
du monument Fabvier.

L'Immeuble, pas plus que ses confrè
res quotidiens, ne soutient ni n'attaque
aucun membre du Comité, aucun mus-

sipontain en particulier ; il constate un
fait et il donne son avis en toute liberté,
au mieux des intérêts généraux. Nous
sommes 'contre le conseil municipal,
avec vous, avec Ai. le baron Fabvier,
avec de nombreux mussipontains, avec
la presque totalité des lorrains, quand
il vote sottement comme il a voté- sur

votre proposition ; nous sommes contre
Vous quand vous abandonnez la partie,
nous .sommes contre les mussipontains
indifférents qui ne se remuent pas et
laissent faire ce que vous déplorez le
premier, jeune et ardent promoteur du
monument Fabvier.

Nous sommes avec vous quand il
s"agit de glorifier Fabvier; nous y étions
avant vous ; nous y étions en 1875,
alors que vous n'étiez pas né, avec l'abbé
Mathieu, avec Ory, avec les Charaux,
avec l'abbé Hyver, et bien d'autres,
quand nous faisions un premier travail
sur les gloires mussipontaines; nous y
étions avec M. Debidour dans ses deux

éloquentes conférences; nous y étions
dans la collection de VImmeuble depuis
dix ans et de VExpress de l'Est de 1888
à 1890.

A ces dates diverses, „ous avons

demandé un monument pour le Libé
rateur de la Grèce, mais nullement sur

la place Duroc, débaptisée d'une façon
indigne, suivant le mot du baron Fab
vier que vous connaissez.

M. Julliac poursuit:
«En commençant par le premier numéro de

l'Immeuble 10 septembre 1899, j'ai été assez
étonné de voir la façon cavalière dont vous
traitiez le conseil municipal. Le conseil muni
cipal n'avait rien à voir en la matière, et si une
décision avait été prise de placer la statue du
général Fabvier sur la place Duroc, c'était en
dehors dudit Conseil. »

Eh ! bien, en voilà une raide.! Com
ment, le Conseil municipal n'avait rien
à voir ! Mais il avait tout à voir, et la

preuve, c'est que c'est sa délibération
à une voix de majorité qui a fait crouler
tous vos projets.

Il fallait, nous l'avons dit, obtenir
tout d'abord son adhésion, lui expliquer
vos plans, et lui demander un empla
cement. Si cet emplacement vous plai
sait, tant mieux, sinon, vous n'aviez
qu'à chercher ailleurs. Nous regrettons
que ce soit le Comité qui ait ainsi dési
gné la place Duroc en dehors du conseil.
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Le Ier janvier à Nsncy (suite)
La matinée du jour de l'an a"- été ensoleillée

et d'une douceur de printemps.-
L'après-midi a été moins belle ; la soirée fut

pluvieuse.
L'animation a été extraordinaire'dans'les

rues-et-dans-ies établissements publics..
A notre Salle de dépêches, les-dix-grapho-

phones Lioret avaient tant d'amateurs- qu'on
faisait queue, qu'on s'inscrivait' à l'avance
pour obtenir les tuyaux acoustiques d'un- des
appareils. ' '

274

Si cette place doit être décorée quelque
jour d'autre chose que d'une pissotière
(que le mot ne vous effarouche pas!), il
n'y a que la statue du maréchal Duroc
qui puisse y être élevée.

Quant à notre façon cavalière, dites-,
vous ; puisque cavalière il y a, nous
l'acceptons. Nous n'avons pas l'habitude
de prendre des gants avec personne ;
libres et indépendants de toute coterie,
nous jugeons avec une entière franchise
les choses et les gens, simplement par
amour de la vérité.

M. Julliac continue :
« D'ailleurs cette décision était provisoire,

nous n'avions pas de points d'appui, rien pour
nous guider et nous voulions tâter le terrain,
et connaître l'avis de la population, e

Tenez, M. Julliac, ne nous faites pas
dire que vous êtes un naïf enfant ! Vous
avez de l'ardeur, vous le montrez ; mais
franchement, on n'écrit pas de ces
choses-là ! Quand on n'a pas de point
d'appui, on en trouve à tout prix, ne
fût-ce qu'en soi,... et l'on marche, et
l'on arrive en dépit de tout, et l'on ne
commet pas d'impairs comme celui-là!

L'avis de la population ! Vous voulez
diriger Topinion, la faire, la pétrir, et
vous voulez marcher à sa remorque !
L'opinion, mais c'était à vous à la faire
et à la dominer !

M. Julliac écrit encore :

« Ne croyez pas, comme vous le prétendez
dans votredernier article, quenous nous sommes
rangés à l'avis de l'Immeuble. Nous avons très
bien compris les objections de l'Est républicain,
qui a polémiqué d'une façon toute courtoise, et
si l'Immeuble avait été le'seul journal qui nous
fût opposé, nous serions passés outre ! »

C'est peu poli pour l'Immeuble et très
flatteur pour nos aimables confrères de
l'Est. Comme l'Immeuble n'a fait qu'em
boîter le pas à YEst, et que nous avons,
de bonnes raisons de croire que notre
ami Pierre Duroc sait à quoi s'en tenir
sur la polémique parue dans YEst, nous
acceptons les compliments adressés à
notre confrère nancéien, très bien ins

piré, on le voit, dans la circonstance, et
reflétant les aspirations et les vues de
nombreux et éminents mussipontains
que nous pourrions citer à M. Julliac.

Nous ne ferons pas davantage étalage
de diverses lettres de M. le baron Fab

vier qui, toutes, nous félicitaient de la
courageuse campagne entreprise àNancy
contre le ridicule projet mussipontain et
contre Duroc, frère d'armes de son glo
rieux père.

M. Julliac dit toujours :
c L'opinion générale sur le , dernier article

de l'Immeuble est que le chroniqueur a parlé,
parlé, sans s'arrêter, en traitant de tout, sans
rien connaître. 'Cest mon opinion.b

Permettez, jeune homme (vous per
mettez qu'on vous appellej^une homme,
n'est-ce pas?) le chroniqueur a juste
ment la prétention — et pour cause —
de connaître beaucoup de choses sur
Pont-à-Mousson, son passé, ses monu
ments et ses habitants. Dès le début, il

a été très heureux de votre projet et il y
avait souscrit de grand cœur s'apprêtant

Il pleut. Dans cette salle de restaurant des
environs de Nancy transformée en salle de bal
des couples de jeunes gens dansent avec
bonheur.

Et du vieux piano étique, éreinté, mais vail
lant toujours, sortent des polkas, des mazurkas,
des anciennes gavottes.

Du dehors viennent des gens humides, les
parapluies « dégoulinent », la trace des pieds
s imprime sur le parquet.

_ JPl P.airc,.ni grand, sec, moustache en bros-
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à recueillir un peu partout, même en
dehors de la Lorraine, de nombreuses
souscriptions. Et il est prêt encore à le
faire, si, avec lui ou avec d'autres, vous
entreprenez de reformer un nouveau
comité. Il a pu commettre de petites er
reurs de détail, mais ses conversa
tions avec plusieurs mussipontains l'ont
amené à dire ce qu'il a dit, sans retirer
grand'chose, avouez - le franchement !
C'est votre opinion, sans doute ; vous
filez comme un zèbre, c'est très bien ;
mais il y a des centaines de mussipon
tains qui ont formulé une tout autre
opinion. Entre eux et vous, permettez
qu'il hésite encore avant d'abonder en
votre sens et de lâcher prise.

M. Julliac ajoute :
« Je ne veux pas faire acte de réciprocité

en faisant à M. Pierre Ducroc le même repro
che qu'il m'a adressé pour la rédaction de nos
circulaires. Mais sises épithètes de «gnollerie»
vous oubliez le correctif précédent),' « se four
rer le doigt dans l'œil jusqu'au coude i etc.,
peuvent paraître, à la rigueur, correctes dans
un certain français qui n'est pas très acadé
mique, le français de Lavedan, de Meilhac,
de Gyp, etc., pas très académique, peut-être,
et encore, et pourtant, mais très gaulois et très
(lorrain sortout), elles ne font pas preuve de
de beaucoup-de courtoisie.»

Oh ! M. Julliac, vous nous peinez,
croyez-le bien l Nous savons que votre
mise est élégante et d'une absolue cor
rection, que votre huit-reflets rendrait
des points au chapeau cabossé de M.
Loubet, mais, entre nous, êtes-vous si
Régence dans les conversations entre
amis et camarades ? Allons donc, vous
appelez un chat, un chat, et vous avez
raison, et nous, nous écrivons comme
on écrit en Lorraine, à la bonne fran

quette des gens € d'au Pont* ou « de
l'autre ville », n'est-ce pas donc !

Evidemment, si Pierre Duroc avait
écrit des circulaires en appelant édifice
une statue, il ne serait pas parvenu de
sitôt à ériger seul ou à peu près, plu
sieurs monuments patriotiques et artis
tiques en Lorraine

M. Julliac parle encore :
c Vous me faites ensuite le reproche d'avoir

voulu chercher un morceau de ruban violet. Il

faudrait être fou pour avoir, à 23 ans (heureux
âge !) de p-.reilles prétentious ; c'est ensuite
rabaisser d'une façon par trop malveillante une
simple idée patriotique. Ce n'est pas parce que
cette idée a germé (pardon, d'aiîtres l'avaient
eue il y a longtemps) dans un jeune cerveau,
qu'elle n'était pas digne d'être prise en consi
dération.!

Evidemment non ! M. Julliac est trop
modeste. D'ailleurs, nous ne lui avons
pas reproché le désir du ruban violet,
désir très légitime, même à 23 ans. Nous
avons constaté un fait, nous avons enre

gistré certains sourires mussipontains
qui nous faisaient supposer ce désir bien
légitimeet nullementfou. Depuisdixans,
à Nancy, nous en avons vu bien d'autres,
de ces décorations scandaleuses, rouges
ou violettes, et un bout de ruban violet à

votre redingote de 23 ans.n'eût pas été si
déplacé que sur certains habits que nous
pourrions vous citer.

La valeur et les palmes n'attendent
pas le nombre des années, soyez-en bien
persuadé.

RI. Julliac, n'arrête pas :
« Si nous avions borné nos souscriptions à la

Lorraine, c'est parce que nous savions très
bien qu'elles n'auraient obtenu aucun succès
au dehors de cette province.»

Qu'en savez-vous ? Mais vous avez
tort, et c'est là où vous jetez, comme on
dit encore en Lorraine, le manche après
la cognée. Nous^ croyons, au contraire,
que votre appel aurait été entendu ail
leurs qu'en Lorraine. Pierre Duroc le
sait mieux que personne ; toutes les sta
tues de Nancy ont reçu ainsi de fortes
subventions. Voulez-vous des listes de

souscripteurs, des moyens d'avoir de
l'argent, on vous en donnera !

M. Julliac écrit toujours :
e Passons à la formation du Comité. Vous

nous reprochez d'avoir oublié l'évêque de
Nancy. Vous parlez sans aucune connaissance
de cause. Lorsque l'évêque r»çut la visite d'un
membre du Comité d'action qui venait le prier
d'accepter le titre de membre d'honneur, il fut
très étonné qu'on élevât une statue au général
Fabvier quil ne connaissait pas, même de nom !
Depuis il reçut plusieurs lettres auxquelles il
n'a même pas daigné répondre. »

(Dont acte) « Enfin si on n'a pas pris de pro
fesseurs du petit séminaire, c'est qu'on a jugé
qu'avec Mgr le cardinal Mathieu, le clergé ètail
suffisamment et noblement représenté (le clergé
romain peut-être,mais mussipontain et lorrain?)
Quant aux professeurs du collège, étant appelés
très souvent à d'autres postes, ils ne sont en
somme que de passage à Pont-à-Mousson et
n'ont qu'un intérêt très relatif à tout ce qui
touche les affaires de la ville. »

Que c'est aimable pour les professeurs
du collège, et comme les familles vont
s'empresser de confier leurs enfants à
des gens « qui sont de passage » et qui
ne « s'intéressent que très relativement
aux affaires de la ville." » H y a tout un
monde de stupéfaction devant une pa
reille assertion ! La voilà, la cause du
déclin de l'enseignement officiel de
l'Etat; on ne nous l'envoie pas dire.

Quant à Mgr Turinaz, nous sommes
d'accord ; Pierre Duroc aurait trop à
dire à ce sujet et pour les mêmes causes;
il préfère se taire actuellement : Tempus
dicendi, tempus tacendi. Il est heilreux
d'avoir provoqué cet aveu ; il n'est donc
pas le seul à qui semblable injure ait
été faite. Mais encore une fois, silence!

M. Julliac termine ainsi son épître :
c Je termiêe enfin ma lettre qui, probable

ment ne vous fera pas plaisir ! d Mais si, bon
jeune homme, très vif plaisir ! « Mais de cela,
je m'en moque comme de l'an quarante (ah 1
Lavedan, te voilà pris !) Je tenais à vous dire
vos vérités (c'est toujours agréable) il y a
longtemps quej'attendais cette occasion (pauvre
Roméo qui a si longtemps gémi dans l'attente...
mais il fallait venir et nous pourfendre dès le
début).

« J'ai tenu à vous faire ces remarques par
lettre privée, pensant que la campagne est
terminée. Si vous décidez qu'il y a lieu à une
réponse, j'exigerai l'insertion de cette lettre ;
c'est mon droit (comment donc, mais avec
plaisir, chet Monsieur ; l'Immeuble insère ton-
jours la prose de ses concitoyens et lecteurs,
surtout quand ils discutent d'une façon aussi
intéressante et aussi ardente que vous).

« En tout cas, dit M. Julliac, je vous déclare
à l'avance que je n'accepterai plus aucune
attaque de la part de l'Immeuble ! »

L'IMMEUBLE ET LA CONSTRUCTION DANS L'EST 275

' C'est bientôt dit, Monsieur Julliac ;
avez-vous la prétention de museler la
presse? Homme public, vous avez été
discuté courtoisement ; nul n'a touché à-
votre vie privée et nul n'y songe ; per
sonne ne vous a attaqué, ni vous ni les
membres dé votre Comité. Comme vous
n'êtes pas encore dictateur en France ou
en Meurthe-et-Moselle, te presse est
libre ; elle profite de sa liberté pour
vous dire, Monsieur, que vous avez tort
de vous emballer, qu'il vaut mieux,
quand on est jeune surtout, s'attirer la
bienveillance des journaux, et recevoir
en touta franchise de bons et généreux
conseils pour réussir.

Rappelez-vous, Monsieur, la morale
de La Fontaine : « En toutes choses, il
faut considérer U fin ! »

Et, sans rancune, au plaisir de vous
revoir un jour à Pont-à-Mousson et
devant la statue de bronze du général
Fabvier, un héros, celui-là, que vous
aimez comme nous et qui ne recula ja
mais, môme devant le vote d'un conseil
municipal.

Voilà les étrennes que nous vous sou
haitons, à vous et à la ville de Pont-à-
Mousson.

L'Immeuble.

P. S. — Notre collaborateur Pierre

Duroc dira bientôt ce qu'il conviendrait
de faire pour glorifier Duroc et Fabvier.

NANCY

ILes gpa,iid;g salons Waïteï

Le restaurant Walter "se cote décidé-

.ment à Nancy, comme la .maison ia plus
à la mode, celle qui a le plus de chic,
celle qui est très smart ; il ne peut êlre
comparé qu'aux établissements de pre
mier ordre de Paris.

Aussi M. Walter a-t-il voulu digne
ment .fêter la brillante renaissance de

l'ancienne maison Baudot,par un magni
fique diner qu'il a offert à son archi
tecte; M. Bourgon, et à tous ceux qui,
avec ses plans et sous sou habile direc-

r-tion, avaient collaboré à l'œuvre de la

création des salons dans une importante
annexe réunie à l'historique restaurant
Stanislas.

De même que chez Walter tout y est
de grand choix comme consommation,
de grand art,comme cuisine, d'absolue
perfection comme service; de même, il
a voulu que ses projets, ses travaux, ses
décorations et son luxe soient puisés
aux ' premières sources, confiés aux
mains les plus habiles, dus aux talents
consommés.C'est assez dire qu'à ce dîner
de jeudi dernier fut conviée l'élite pro
fessionnelle des chantiers et des ateliers
de Nancy. ' '

Malheureusement, une maladie' grave
de son fils aine a empêché l'architecte
Bourgon d'être à l'honneur comme il

avait été à l'œuvre ; son absence double
ment regrettable a été aussi pénible à
l'amphytrion qu'à tous les invité. Mais
la sympathie de l'assistance,' ses vœux
pour le rétablissement du cher petit
malade ont été si vifs- que certainement
ils se réaliseront ; déjà une amélioration
sensible s'était produite au moment
même où nous écrivons. Dieu veuille

que ce soit le commencement de lagué-
rison et que notre cher confrère et sa
famille soient délivrés de toute appré
hension !

La Presse était delà fête ; nos confrères

quotidiens en ont donné hier un enthou
siaste compte-rendu qui n'est que l'ex
pression de la vérité. N'ayant pas leur,
talent de description, nous leur emprun
tons leurs articles, qui reflètent bien
l'enchantement de cette réunion.

Mais il nous appartient d'envisager le
côté professionnel dés ouvrages; il nous
revient le devoir de citer notamment

tous les entrepreneurs, fournisseurs et
artistes qui ont concouru à l'édification,
à la décoration, à la grandeur des
grands salons du restaurant Walter.

Et d'abord insérons les comptes ren

dus de la presse nancéienne :

Le Progrès de l'Est :
Jeudi soir, Lucullus dînait chez Lucullus...
Je veux dire que M. Walter, l'aimable pro

priétaire du restaurant Stanislas, voulant fêter
l'inauguration de ses nouveaux grands salons,
avait prié à dîner ses fournisseurs, ses entre
preneurs et ses amis — dont, dans la presse
nancéienne, nous sommes naturellement tous.

Je vous laisse à penser le repas que ce fut ;
d'ailleurs, oyez le menu :

Potage cressonnière. — Orly de soles à la
Normande. — Cuissot ete marcassin à la Saint-
Hubert. — Asperges, sauce Hollandaise. —
Faisans à la broche flanqués d'alouettes. —
Salade. — Suprême de foie gras aux truffes. —
Bombe Stanislas. — Dessert.

Vins :Toul en carafon. — Riessling t893.
— Margaux 1884. — Volnayl891. — Cham
pagne Delbeck, cuvée spéciale R. S. — Café
et liqueurs.

- Des amis et des fournisseurs au milieu des
quels nous nous trouvions, professeurs et jour
nalistes, citons :

MM. Schertzer, Lhiver, Jacquemin, Ruet,
Poutot, Lenoir, Righetti, Constant, Alfred,
Wolff, Zimmermann, Monier, Janin, Chevry,
Welsch, Perrin, Guzzi, V'alentin, Bernard, Du-
cret, Paul Wolff, Petiffinengin, Lacombe, Ra-
mel-, César, Saumier, Vaudin, Ammann, Jac-
ques-Leclerc, P. Cayotte, Laurent, Laudet,
Costé, Aubry, Schertzer fils, Sylvain Metzger,
Vautrin, Gauthier, Cordebar, Simon Metzger,
Kronberg, Jacques, Marchai, Parmentier,
E. Cayotte, Charpentier, Bazin, Bergeret, Flo
rentin, J. Majorelle, etc.

Je cite un peu au hasard, et j'omets peut-
être quelques noms, mais je n'aurais garde
d'oubliés? les aimables MM. Fournier et Long,
représentants, le premier de la Brasserie de
Tantonville, lé second, des Grandes Brasseries
Réunies.

Dans le grand salou Louis XV, d une blan
cheur quasi virginale, que relèvent l'immen
sité des glaces, la verdure des arbustes et
l'éclat de l'électricité, ce fut, on le croit sans
peine, .me cordialité sans pareille, qui se tra
duisit au Champagne par des toasts, plus aima
bles les uns qae les autres.

Ce fut d'abord M. Schertzer, conseiller muni
cipal, qui présenta les excuses de M. Bourgon,

!
l'architecte de cette jolie salle, empêché par la
maladie de J'un des siens ; et, entre tous, féli
cita M. Lhiver, le sculpteur très connu, beau-
père d'ailleurs de M. Walter.

Ce fut ensuite Mt Walter, lui-même, l'ac
cueillant amphytrion, qui, ému, remercia les
invités qui sont tous ses amis.

Très amicalement, au nom de tous, M.
Lhiver répondit et but, en particulier, à la
presse.

M. Hammann porta un toast à M. Walter
père, qui quitta l'Alsace avec ses sept fils, dont
plusieurs qui étaient là, en uniforme, servent
actuellement la France.

Et la série continua par MM. Saumier, Wal
ter père, Goulette —« au nom des journaux pré
sents — Jacquemin, Aubry, Constant, Berge
ret et Cransac, dont nous applaudîmes la bonne
humeur.

Si belle soirée ne pouvait se terminer — le
café pris — sans un concert, vite organisé, des
plus joyeux, des plus applaudis : Cransac
nous chanta, avec la belle voix qu'on lui sait,
le Vin die Rhin; Robert Costé, dont je vais
blesser la modestie peut-être, nous dit, flegma
tique et mordant tout à la fois, quelques nou
veautés de son répertoire si personnel ; et cha
cun, — MM. Constant, Aubry, etc., — y alla
aussi o de la sienne t, avec un entrain, qui
fait honneur autant à la verve des invités qu'à
l'excellence de la cave de notre hôte.

Je me suis sauvé à une heure du ma

tin, tandis que la fête battait son plein et qu'on
ne semblait pas, pour la plupart, près de se
séparer

L'Impartial :
Jeudi soir, à minuit et demi, à la sortie du

théâtre, des chants joyeux, des éclats de rire
et des bans vigoureux s'échappaient des salons
de l'aimable M. Walter. Et les noa initiés

d'être intrigués de cette gaîlé, de cette joie
exubérante.

L'inauguration d'une très belle salle Louis XV,
vaste, élevée, bien aménagée, splendidement
éclairée et décorée de superbes glaces et de
magnifiques plantes vertes, construite d'après
les dessins de M. Bourgon, architec e, avec le
concours des entrepreneurs nancéiens, en
était la raison.

Le repas fut gai, comme bien on le pense,
et le menu ,et les vins furent dignes de Walter
et de sa réputation. Le dessin de chaque menu
était différent et sortait des presses de M. Ber
geret. Il représentait des vue de Nancy très
belles et prêtées par MM. Dez et Cie. Celles-ci
doivent figurer, parait-il, sur de coquettes bon
bonnières faites par cette maison.

Au dessert, Ml Schertzer, conseiller munici
pal, présente les regrets de M. Bourgon, archi
tecte, que la maladie d'un de sps fils a retenu
à la maison, et boit à M. Lhiver, beau-père de
M. Walter, qui a si bien décoré cette salle.

M. Walter remercie tous les convives d'être

venus à cette fête et porte leur santé.
M. Lhiver boit à la presse.
M. Saumier boit à la santé de M. Walter et

à la réussite de son entreprise, après avoir fait
remarquer, aux applaudissements de tous, le
patriotisme de M. Walter père, qui, Alsacien,
a quitté son pays avec ses sept fils et une fille,
pour que ceux-ci restent Français.

M. Jacquemin remercie au nom de la presse.
Il fait l'éloge de la superbe salle Louis XV
construite par M. Bourgon, et, humoristique^
ment, se plaint de la concurrence que M. Wal:
ter fait aux architectes, en faisant d'aussi
beaux menus, en restaurant ainsi non seule-

' ment des monuments mais aussi ses convi
ves. Il loue M. Walter d'avoir su revivifier la
place Stanislas, qui se mourait avant son arri
vée, et d'avoir restauré ainsi le centre artis
tique de Nancy.

M. Aubry boit à la santé des fournisseurs
présents ; puis M. Cransac oppose spirituelle
ment la note des artistes à la note des entrepre
neurs et entonne, avec le talent qu'on lui
connaît, quelques vers en l'honneur des Boers.

Après un nouveau toast de M. Jacquemin à
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